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MELANYGES RELIG1EUX.

'IONTREA1,27 .TU1iLL l' T 1S.1.9.

LA PRESSE.

Dien, en donnant à l'honmic qu'il a fit, une volonté
'libre, lui a dit: .. vite le mal, et fais le bien;"
-c'est Palhrég( de toute sa loi. Mu is des hoimlies
rebelles à cette loi, et ligués contre Dieu out dit:
" anó:mtissons le bien, tablissouns le régne du nia].
Et, fidèles à leur devise. ils ont engtraégé la liI te que
chaquel- jur ils soutiennent avec ui inroyablo :Ii-
dace. Leîts discours impies et corromti(pus d Cess hoi-
mnes ; leur Itue répuaucnt ii loiu et perpétunMt des
flots derreur.de calomnie et de blasphèlmie ; la presse aii-

jourd'hui si féconde, si reJoutade à la religion et à 'or-
dire social, voilà leurs rames Puissantes, voilà ec mal
inquiet quii iorte partouIt 'aigittiion et le désordre, ce
nouvii rejetou empoisonné de Farbre de la sietice
qui. faisant com une sctlîiîe plaie originel le, a en-
core tne fMis perverti, dégrù le genre Iumain.

Nous avos ouîs ls ylieux les raags lamenta ble.
produits detpuis lss duii sinele ln les nuvais livres
nous reeneillons Chaque jour les fruits ametrs lritiis
par les journnux.

Qui, ait dertiier i' CILe. et r lope, a ébranlé toutes
lescroyances, renivers tous les principes, déguûe de
tous les ievoirs. brisé tous les liens religieux, et soci-
aux, préparé'nin et rendt iinévitable cette suite le
révolutions dés treuses, et anglant es Les mauvais
livres. Et dans le prsetnt, ci Europe cere, qui est.ce
qui tpularise le plis l'erreur et la corruption; qui est-ce
qui pousse les peuples à les révolte, à tous les ex-
cès de Panarchic ?-Le Journalisme, quand il n'est pas
sounis aoux inflêxibles princes de la conscience et
de la foi. C'est ce journalisme qui a travaillé à ubâtar-
dir l'esprit public, au pioint gir'il n'est plus maintenant
lorgane politique de cs leetrs.

Toutes les grandes questions pour lesquelles on se
passioiiulit ntiérc y soit iniliée oit d(li moins tran.
dilies inidiffiérentes. C'est lit négation( des saines doctri-
nes, c'est le mtéria lisme(i (le 'on y proclame ; ce sont
dus tableaux duvice et di libet tinat-ge que Ponl jetto
coiune pl lire à toits les curs. Deà en s romans-feuil-
]etous publiés par ue prese qui d'abord se diait pi-
dibonde, et quii.e suocnise de la m is.ion wwdiante
dévolue à touLe intielliîene-rép: ud-hique jour le scin-
da:lie et le poisou. Ailigea:nît symptme !cîr, si la lit-
tér:it re est i'exressionilf de la société,q(Iue pen,.er de la

dh i tmorale te PEuirope à la viieI de cette coi rup-
lu eklibree, distribuée avec ne sit tan it a tlice.

Enl résence de ce mal s'enhardiss:iît uujours de
Iuis eni us, S: comunitut cntonle t dlésa-
treuse éili&e, qoe lit i iree uee sî:iét, tnt nation
dont l'iitérèt capital 't dle s'eu préserver ? Que doiveiti
ftire suitoul ceux tpi sont llr:uie de ses idées, de es
senitments, de ces eriv:liees fis diccit. in,%ruits
par laxpérince.reconnaître le dantier. le signaer hai.
temett repîtusse'r et poruiv~ire éturgiquemenilt dles lie-
trines perterse. quii condti.entâ Jes résultatis si ft-
nestes, et jeter.en toute rîtetre. le bl ure à P'eeoutre
de 'ititpuJenîte tiarchle îles dîstruteutrs île l'ordre socia'.
Ainsi ne verra-t-ot pas le mode livr à 'empire dît
mual par Ceux-là îlîîéîmes qni ont chargse exîpresse le sou-
tenir at d' tendre,ehuei seloun ses toyuils, le royaiimîe
de )ieu.

Le journialisIe reli.gieuix y doit voir sa large paît
le mission. C'est à lui de ignalr:uIx peuples les en-
nelis qu'il.- out àer aindre et ls piéges qu'on leur tend;
à Itli de protéger le fPile contre le Iuissutt l'huim!e
de cœur contre le superbe ; à lii de coibattre coutr
les passions mauvaises; à lui l'amnericiî le triomplie de
la vérité et de la justice, ci dissipti . des préventions
fâcheuses, ei immuit e circulation et en flveur de
principes éconnus, e itntimdaut la àculomnie, cn ar-
rtauanitcip labt 'ahus di ipouvoir.

Considéé a ce point de vue conSitultionn i On plu-
tôt providentiel, ln joirn'îiali.ste lie sera plus iti etrivain
malveillant, ui détructiir eCoupable, oi un epcuateur

oïIstes ;lais l(n conseiller conscieieux, un ali i sin-
chre, iun ge éck. iré, un eioyen désintéressé, lu biu-
'raitcîtr de tous.

Mais si tel les sonL les oblingt ions (Lu journil liste de-
vanut. la société,quelles u soit pas aussi celles Ilt chef
de famille.

Les qualités munorales sot la pius belle panre de la
jeunessc.Or,no seraient-elles pis flt ries,Jétrtites même
pair ces hcivres, Par ces ronta1ns qui piénétractt, sous la
frmteoc de journoutx clud s l'uintérieur n fycr udomesti-
que. atu milieu d'une joliesse lvile îde nouveuts et
de lectures fri'oles ? Que lon ne lise point que ces ru-
matis morcelés n'ont a udt tic portée dangereuse. Ce so-

ruit iune ilsion déplorable ; à quelque dec qu'il soit
versé, le poison s'infiltre au fbd i s cours qu'onA iai-
dóoune t à ses ravges. IUne connaissalice préatrée
des tenites ce l'àme, lesdt obles, des viess, des cou--
publes désespoirs qui cil résutent, oui île ces haines
udîiliement éguisées contre la reigioI, est une mai-
v:ase iniutia tion à la vie sérieuse qui attend les jeunes
gens. Il I1 1iartieit lotte à tni pte, à unemru tl à
qmticoig eles rlm dplc i 'argiet àd les itins ces pé-
rdlucses,ces dégrî iht utes sédutions qe multiplie dans
ilt grand n1omb11re dle journaix actuels quell souventt 'on

fait veir de loin, la verve 'atntastique et dvergodée
de certuins rntunciers.

La jetunesse uî besoint "'ot lai raffermutisse, cqu'on lPeu-
tretienne clanis le eulle îlos tiutgustcs et subl imes doictrti..
nos5 rtîm ont régénéré le mîonde et qui régétnèrcut ohn-ti

SteJour l'individ ti et voilht cu'oin lui htisseait se notur-

ri r dms ealuIniies quî'un lifttra nIe muîltîipli à
P'eutre des vcrt;t chrétiennes ! La jeunesse-a he-
soin d'apprendre e nnt .i lonore tout ce qui mérite
le respoet des houmes. et coilà qu'c!le s'ihbiterait au
m àpuis des croyapuicos et les grandes instittlions sociales!
La jrunesse a besoin quu'on lui parlo de bonne foi, le
loyauté, d'honneur, île dvouemeut, et voila qu'elle ap-
prenult i toutes ces choses ne son.t iliez bî':uicoIp

d'honues gIlierunse, sipéci on liti et bypocrisie ti.nßn.
la jeu s ablesoin p!'oi calbe ses erdceurus à la fois
i. pteuss ettcliandides, et oui l'aubandonneraiti autx vo-
lupîtueusrs iimpressions des tableaux de lui d ébauche

Sons un autre itint le vue, la lecture de eus feuilles
est encore ut langr. Quele géliratioIn tristeient
tecentrique préparent ces' t vresquii Pl'initie à IPni g
les pîrts et des imiarîhu publics, orsqu'il faudrait t
guider dans la lecturel des bons mocItdés littéraires I
qtuelles /hi-mtiiçtu'es causcries, quelst n>h:ts sentimîens
en réslteront ! Croira-t-on la jeunsse plus fortetien t
tre mpée tpure qu'ou 'ura flamiilia isée avec le lan gt:rc
'oeituiic avec les pe intur's Puu'u sensu:isme lirutal 1
Criaigutez donc pèrs de faunille,l!s conséqueices de
cette éducntion. \ous avez le devoir de préparer à
votr' p.Iys. si beau par s ii, un heureux avenir, posez
cin :n ie cI seules bises que volts puissiez avoler, en

luoignant île vos i lutns des lectures qui uni pteut
produire que vic-.S. et eiidres

NANFAsTE nE L'i PEReUR NICOLAs.
Peuple d'Europe.

TI e-t îiuige gne lorstu'in souverain entre tut m1pa-
gne, il se coîtittre ubhquemet le motf e le but de

Je ne vots pas d'incumvnieut à me sontieure à cette
mode.

J'entire en Transylvanie d'abord paren que tcli m plait,
Ie ebaue tu ne bitte, comlue vouts voudrez; ensuite

pare que letipereur il'"Mrihe besoi de mon seca'.
Je Suis le chevalier errant de Ili légititté.
Partou yt ùil y a de imonarhies u;dées par des driarons

répulicaits, je i prs'ute. Les dlragons ni lieu -:oir
les darl 'en fom de lamce au hout de lit uee et vmir

s fIaitmes, je mn'élatce et les' iouuarchiies sont dêli-
vrees.

Oit m'a présenté. Paitre jour, à diluner, ti an oi-
senti royal. dîuoró de touttes es IiimiueS. jai juré sur ce
paotin. selon ( luae de la chl' rie. île tir point aller
Ithm s les culissîs du théàtrt;frinç is de .Avi. -Pétr-

hourg jusqu'à ce 'pue jue réduit cii eschlvage qt
elntaniteursi muttres et domipt att moins deux répu-
iinill tes.

Que je sais déclaré chraliur traître et lont, si je ne
tieusu pas mon suuerint.

Pur eu reenir à lt iTransylvanie peuples de l'Eu-
roie, je vous dirai, que jo' stuis bien déid é à ortlper ce
pays init ltque je le jugera convenable et iume à le
rants'former en province russe. si celan me ptit.

.t consets bien à secourir l'empereur d'\utrielie,
ins je te its uts tpraalpler pour le rii de Prisse,

poîtr tme servir d'une cxlresionî familière aux Franu-

Le but ogiciel de cette expédition est le batt re les
Hlonerots.

Il paraît que les AuItrichienIztie pouvent et cvenir à
bont.Touts les généraux dl'Antrie ont été vtiicus les
uns iprés les autres; il est temps que çaU finUise.e serait
d'un eagereu exemple Il laisser croire un seul iis-
tant que les insurrectionis peuvent tre victoritses.

Je ne vous cauherai pas une chose, peuples île l'Elt-
rope, c'est q uc je n'a:i consenti avecLa tunt d'empresse-
ment à ue -cirendre autx v\'x dc tio frére Iutiempereur
d'Atuitho qae hns le butC de e rapplirocher ·lecvous.

La R issie rrsente ce grand inconvnient qu'elle est
tIop éloignée de Paris, de ome, du Piémont, de la
1Iouuadi dle tons les pays où il y a des révontins à
mettre à l'Ure. TI ftt que je tranusport la Rues aut
cent re dut ciiontitient.

Par la Pologne je outchie à la Prisse, par la 'Pransyl-
vnie mIlle voil. Une iis PAutrche et li. Priisse rumn-
chies,::e qui ne set pas long, je tme trouve en leine
Alleiagne ; d'unte enjambée je porte la Russie sur
les bords di Rhii t le-reste se devinc aisément.

Vous tme rélpodei itz peut-être, peuples de 'Eturope.
pot'on ne ie aissera pas fuire. Vous connaissez bien
ml la situation. M'eImpêcher de marcher Qui donc
l'oserait ?

Cc n'est pus l'Autriehoque je tiens d s mes ains
ce n'est paîs la PrUsss quui sera bientôt obJi e :ec m'a p-
plier à son secomis îmnie l'At.iche, ce n'est pas la
Baviére, ce n'est pas le Wirtmberg, tc 'est pas la
Saxe, ce n'est pas la Suisse. Ce sera d(oe la Vrane'î ?

Je n'ignore s que c'est votre idéc, peuples de PEu-
oie, als hvous vouis blousez joliment. Lat Frace u
les choses qui 'oueulpent bien plus que la Russie. Je
citerti ii preiîîére ligtue les baiquets.

Les illuminations à feu iintermittent.
L's reprsututiu il ut Prophète.
L'entrée du Charles le téméraire à Nuty, Pantomîi-

hme équistro de l'dippodrome.
ies dis plés de A. Napuléon Uonapirte avec son

cousitn M. lAouis Bon:parte, président dela iipilique
franîu ise.

La mort le Allle Cachuel att cinqtiétmo acte d'/Nri-
cnie Leouzvrg. -.

Et une foule d'aIttIes choses non moins inursstites
que je pourrais citer. Ce tu'est dlone pas lut Frutnce qi
mu'tî ru éter,

il y a qulelqute ehtose commtte îte:o uuts que t'empet-
nentr est mhort, I 'Europîe n'aî gîtères pl us quue vintgt tas
avaint d'èti.r cosaq uic, tenîez-vouis-le liait t'dit,- peu <îles
eatuoplus, et lthitse vos dlispositionus cin conse luieled.

Chîarivari.

NOUVELL S DE RO L E.
Nous n'acns pomnt reçu nos journaux religieux d'Eu-

rope: nous empruituois titi Couirrier des Etts-Unis les
détails suivants sur lutapitulation de Rotne.

Un événeient que bien des vceux tiappelaient avec
ardeur, dorine toutea les nouvelles que nous devons à
::et ui.rivauee :

" Roue a enfin capitulé, Passahd <(it 21 juin n'a point
et les consqu;iences imiî dites qu'on en attendait : au
lieu de propositions paciilques de bl.part it triunviratt,
la matinie du 23 voyait-rouvrir le feui sur Parmée fran-
çaise,et celle-ci était obligée d'abandonner n Partie ses

conquêtes de ha iutitdevtt lia grêle de projectiles ui
ileuivait surelle.

'.Dans cescirtcoistinces,ni tic impulsion pIis éncrgique
que jamais <ut donnée aux travaux dui sige. L'éta-
blissement des batturies destities à bait re toutes les po-
stiouns imi poeantes de Pennemi fut !napou savec activi-

té, et-le 21 jiin le Gétéral Oudinot anuonçait au gou-
verriemerntqule, sur trois b.tt"trios dîe quatre pieces dle
gros calibre chacune, en cuonstruétio. Pune se trouvait
terinée.t les autres devaietU l'ét ru seoIn tUte pUbt-
bilité dans la journe :ii lendemnain. Lt s'arrêtent les
nouivelles direoctes des opérations: nuous n'avons plus

nsuiqte g e les dépièchs tl é eraihiques annonçant pu-

renitent et simple t la capitulatiinu de IRotne, duins
les journées du 30 juit et du ler juillet. Mais il est
prohble. il est certain que île noceaux tpis miitaires
ount d iitervnir puur aiuener ce tdnouemen t.

I Ou pe dt don supposeril q le 27. les douze pièces
de 2-4 ayant ouvert le uti'. el|,es auront domiiîiné les bat-
curies <nnmies, dmiionté leurs pièces et luit taire le
teu dele leutcititut arelictntue et dut Motorio ilui s'élève
u -essus. Lit 2s ou aurabtlttu cette même eu-

ceinte en areche, et on iaura ocup e la nuit par un
assaut. LEnin le 29, pendant la nuit, on aura attaqué
dir 'etement lt position capitale duit Mtoitorio, et après
une caumitde énergique. ou s'en sera emparé. Toutes
Ces eprautionsout pliiituiro en tr i ns jourtts et trois nuits
var, ainsi que nous i'uvons dit lrécédeimiiet, les pro-
grès de istsigent devienneut très rapides pendant
les lerières journiées d'un sucge.

"Penlt ces opérations.la tranchée continnait à chic-
minec ton seulement ci dehor., pour ser'er h place de
ipluts près et hattre e brche uit inouveau bastion, qui
a élt elevé, mais enuore dans Pintérienir. sur le rei-
ptl.mtéme, pour guner du teurrain par des travaux
d'pprozhe, vers la porte Saint-Pnee. à gauche. et
vis la porte Portèse. à droite. Cos deux lpon' es pou-
cit être attaquêes de ' intérieur pendant qu'on les
aurait hattutes eun mtmoéte temps dît dehors. On conçoit
d'aip:éès cela que la conulte de d eux bastiouns et d'une
courtiine par Passant bles lîtéches cdonnait aux assiégeans
une position d1 il pus inenaçautes, qun la suite des opé-
rations et des travaux a dû drnr ilécisive.

'Dans Ces Cireoustances. les déflnseurs le Rone oe:
leurs cu es 'avaient plus Iute deux partis à prendre
Ou se ruer avec inUtélidit contre les trauchées inttri-

n ris pur les en dé tur et hs repouter au bas des
récIhes,ou se retirer u:tx emutbhothui2itires des rues pour y

soutenir la guerre( les barricades. Il est possible que
le premier puti ait été essayé, ce que tuis apprendrons
plue tard ; tuais en tout cas les tentatives de retour of-
fensil' auront été -igoousement repoussUes. Quait
ait seontd pati, cliii <deiprolonger la ::èsistatce iudits
les rues, on y aura sans douterunoncó, en voyant qu'il
ne pouvit amener que de nouveaux désastres sans ré-

" Toujours est-il qut dans la séance le l'Assemblée
Lég:slatie dt 3 juillet, A. Odiloun Barrot est Montté à
la tribune, pour autnoncer que lcs défensur's d RoMe
avaient demand é à capUitulr. i. stir du même jour.
lu gouvernement publiait la d èche téléraphiiuC sui-
vante t

'' Marseille, le 3 juillet (à hutt lienros ani mîîuîtiti).
" . de Corcclles aum minitre des adhires trngères."

" Civita-Veccbia, le 1ler juillet (à lix heures.)
" Le général Oudinot tadr'esse au Gouuverniemeiunt cs

notuivelles rélatives ài l'âPilèveien tdl'n tnouveau bas-
tion N o S, 8, dans la nuit du 2q tatu 30. La dépêche télé-
graphigute d gnmutl vous fra cnnîtrne les détail de
cette atlhir,putt-ètr décisive. L'onnemi a perdit beai.
eup de monde et demande à capititler. Je reçois à
Pistnt,iL du généul-Oudinot, les -duocumens suivaits :

" Le 30, la Costituante romaine a renduun titiIéret
kans ces tcrmes

"U'Assemblée cesse ue défensedevenue impossible.
Elle chaurge l triumvirat de 'exécution dut présent dé-
cret."

" uEn i me Iemuips, le gnératCl e chef île l'armée ro-
maie a d mé, à sept heures, utle suspensionc los
iostilités, et annnc l'arrive tu quarticr-genurt
franîçais d'une céputationu le lu uiiicîipalité rolai-
ne'y

" Je repars polr le quartier-général, d'où je suius pir-
ti hier soin à truis heurives vc MM. d'Harcourt et de
Rayneval. Ignorant les r'solttions des autorités ro-
mai.es, ils sont repartis Iolur Clëe ce matin. Je les
faits pr'éveni- par1 un aviso.

P. S. J'Ai reçu l'avis du quartier-guénral. à trois
heures lu atttinl.uîuîe le général en lcht' veniauit. le rece-
voir la municipalité romaine, et ne priait de venir. Je
pus à Pinstant.

Aucuneue ntuelle ulttnietre nue transpira durant toute
la journée du 4 ; mais le 5. lu ministére dounut coul-
muiciiation à l'Assemblée d'une seconde dépêche qui
ne ornsentel'cattiultini, comme tin ifait accoili.Elle
est utinsi coiçiue t

SQuaurtier.-tnéral cde Stntterci, 2 juillet, h0 h
I.c gêunéraul ou chu-i ulu mîintistr ucde la guterre.
'' L'tassti. tdottnté lut nîuit ildu 30 ut eud l'ehet q u'onu tut

toothruit Lc tilt ouertitrnis lIous oun i. été Ihites liter soir
par lui miiti'paltité romatine. Nos troupes oedupit pui l

but~toîu l ,l

i
. Les portes Sani Paolo, Portese ci Saint Panerace

nus dnt été uOvertes. e prernds les msures pour
lPoccupation de Iorne, qui sera. offediuée avec un or-
dire parfait.

"La clisdipline de nos soldafs est égale è leur va-
le ur"

Il résulte de là, que les 'roupes françaises oit du en-
trer dans home dans les journées .iu Q et du 3 ; les derz
nières nouvicelles ajttent que la popuat ion lS a accueil
lies aveó d1es acclamations de joie. la division de Ga-
ribaldi devait se rende à Civita-Vacclia pouîr y dépo-
ser les armes.

-On ignorec eicore ce que le silgi de Rome à pu
coûter à latimé française : la seule donnée à cet égard
est la note officielle suivante, publiée par la Patrie.

" Dans une prétendue lettre d'un officier supérieur du
corps expéditionnaire. il est dit rlué les pertes devant
Rouie s'élevant à plus de 1 200 hommes, et -üiAu lès raps
ports ianquènt d'exactitude·.

" D'après les états authentique:. les perics lu 30
avril aut 30 juin .se montent t 7 officiers et 134 sous-offiý
ciers et soldats blessés.

" Du 20 u 24 juin, lé jourel du siée donne appro-
xima'îtive-nent -

" 3 otlciers et 17 sous-oleiers et soldats tués. 2 offi:
ciers et 58 sotis-ofliciers ou soldats blessés.

" Dans ces chiffres suilontComprises toutes blessures, les
légères comminue les plus graves."

P îoNr.-Les négociations entre le Piémont et l'An:
triche se trouvent eucore une fois rompues. On écrit
de Turin le 27 jin;

" La nouvelle gnîe l'Autriche inposait au Piémont;
entre autres conditions ne la paix, celle d'une associa:
ton coiiiierciale , Prepancdu l'alariie parmuui les 'fabri-
catis de Turip, qui voient dans ui1 traité dle commerce
avec PAutriche.la ruine Ls mniantuletatures piéIonîtaises.
Le gouvernement, en vrai défenser des intérêts lia-
tionanx,n cveit pas accéder à des exigences, et les né:
gocuiatios de paix ont été interrompues jtisqu'à ce que
M. le chevalier Je3racle fasse îles propositions plus coi-
venables :

On a ordnoé les élections jour le 16 jiillét ; la réu
nion les Chambres se fera le 30 n mme mois.

REDiraN t ANàoNE. -La capitulation d'Ancône se
trouve confirmée. C'est le 29 juin qe cette ville a.
ouvert ses portes au général autrichien WimUpffn, après
avoir s:ipllés hoieurs militaires nour la garmison
et amnistie pleine et endre pour tentes les personnes
inpliquées dans la résistance.

-On lit dans lu. correspondance lut Currier desEtals
Unis

Paris, 5 juiillkt 1849.
La nouvelle de la capîtlation le Rome a sotuiag

le sentiment public d'un poid.s qii 'otppressait. d'antant
pius que cetteu. malheureuse guerre étuit déplorée dè
ceux même qui l'avaient acceptée comme une cruelle
nécessité, et que l'aveugle opiniâtrets les iéfesetrs
de Robe, en rotardait idtinient un dnoutiement
inévitable, réduisait nos braves soMlais à des extrémi
tés dle plus Cil pi:s mr euses. 'tonitur militaire
a des exigcueo devaut lespelles doiveît ae taire. hié
las ! et lavoix de la sympathie et esile de la pitié. Le
généraudDuîuliuot a écouté des du aières autant qu'il a
u. Il a poussé les nénagemlents vis-à-vis de la C.t

Eternelle jusqu'à comproiettre la vie de ses scldats
et sa proprt réputation militaire. Eu bombardant
R omi nierg iu îtet sur tous les tîoitit.'. il y a long-
temps qu'il Peût contraintt C-à on vrir ss pôrtes ou ré:
duite en iuies.iais ces ruines étient précisémen
ce q'il voulait épargner à ht ville mtnuuentale
qui lattaquait se préoccupait bien plus de son salut qu
ceux qui la défetndaient. Aussi ne lançait-il de hom-
bes que sur les remtuiis, et du ulos itttlxbiurgs où ti
casernaient les soldais le Garibaldi. Cela n'empéclh:

pas huit agois consulaires, tranuger, cux d'AUgleterre
dle Pruisse ,des Pays-Bas, du Danark, le Suisse, dé
WTrtem berg. de San Saladîor, des EtUts- Unis et de la
Satrdaigne. de protester contre ce prètet du b1om-abarle-
tment qui avait, disaient-il, coùté lt vie à plusieurs
Iersonnes inotentes (miheur inévitable et trop com-
m un en pareille occurretce) et détruit plusieurs chefs
duves des beaux-arts.

Les ageits consulaires de Russie. d'Autriche, id
Naples, ud'Espgne, de virc, dit Portugil, dul Mexi-
que, du Brésil. dI Bv gu pe, et de tiis les autres état
cathiliq u es des deux no:ides, ont refnsé de signer Cet:
te protestition qlui nous a fait coîîuîtiure ainsi nos amis
et nos ennemis, parmi les représeita.ts îles ptissuiacés
étrangéres à Rome. On n s'est pint étnné de voii
enu tête es siguituires Pagent coislaire britannique
qui a île ombreuses propriétés à Roume, et qui, trein-
blant pour la conservation, a fait nete de propriétaird
intéressé plttôt quc d'hoiei politiqtutc ;mais on a étü
surris de voir à l Cueue le ces protsstiuits mialvcil.
lautts M. Nicols Broiier, consiil es Etats-Unis. A
cette ptite coalitio consutilaire, le général Oudiniot s'est
borné à répondre que ls ordres de on gouvernement
lui avaient tracé s ueoir et qu'il le rnipliruit. M. d
Coreelles, en trainsmuîtttant ces pièes ait ministre îles
adhiies trungres, ajoute iu'il est fux que Rouie ait
été honmard-e. Les murailles vers les bastions voiz
sins de lu Porte Saint-Paucrace ont été, dit-il, seules vi -
sees et atteintes par ios batteries On nî'a ptas lancé undi
seule bomtibe il pleine vol tc sur la vilîle.

I est heureux que les choses n'ni it pjoint 66 pous-
sües à ces extràmùités ;car unos soldats, aigris lp.r les pèr-
tes i'ils ataient essuyées, avaient uiré dc venger
d'tune fiuçoni terribîl- l'ur.hnutîiir otutragé et leurg. fré-
rî:s nmorts. 1l est :;'7Kb le quie les itouvelles de. Paris,
(lie lie ttiumilvirat avai~t d'abord cherché à :travestir.
.inis qui'il n't îpn lOtug-temps souistraine à l'appréciation
exacte île lut popiuîlaiioi, auronutit aebvi deé i décotîrage
les tévoitionnitîes R.omnttits, 1ls aturonut vu 1uîeleu.e
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résistance étrait ilésormni sans espoir et sans huit, ce sc' îaujourd'hui. A on juger par les iimnensos tra-C

qui prouve, .onrme renarque le Journal des Déaits, que vaux île rortificationu que les insurgés cuit éleves clans

Paffaidra de Roine n'était pas an affiire véritablement cette ville et auîtouir, il ont le projet de dérendre opna-it i

romaine. muais le dernier effort d'une faction cosmopolite trenient ce point, qui n'est pas fort de lui-miimnie. Mais

pour q:;i la R épublique n'est qu'iune transition et in coime un corpi d'nrniée russe s'avance auss iii sud-

moyen. Victorieuse, Rome serait deveue le refuae de ouest et a déjà occu i Pape, larméo dis sinsirgés au-

totus les hommes qud, en Italie, en Allemagne, en Fran- dessons de Rnab sera contrate à une troilte retraite

ce. partout, lie rèvent que bouleversement. Lai capita- pour ic pas être coupée. On sait que le prineipal corps

le du monde chrétien eut été traînsforiée cin capitale d'armée russe. au. ordires du prime de Varsovie, fort de

du monde bbare : l'émeute. le comunnisme et toant -120.0OO houmeus,savantce contre Pesth. Des at'rielles
les variétés du socialismo y cussent m drot d'assite, en plrmatures poirtent que sus avant-postes soit djà à
attendant qu'is passent cdéchainer de là sur l'Erope. latvan. quelques Heues a nord-e Pesthî, ce qui est

Celle-ci eût été obliée pur le soin d sa prolIre <êieri- exagéré. Il parait coeieidant nertain Lhptil a occup é
té d'aller dérnire ce renaire d'inendiaire.' Vli "-.i Kr chLn le 25. La moitie de cette armîe se ldrigera
anîl- '. "" qui soit tes îisi sympathques a la re- vers les contr'' 'la Th., p-tatr qite ;aimtre moi
piblique roiatuinle, mais qui ont haerim'u désordre et dénmn'tara directement contre l'est. Ainsi la lutte
de la violence. apprendront sans bauicoup dCe regret, la pourra fimiri auprs iquelques comuaihts dei.
chûte d- cette répuhhque mriiitan it de chances de ra- " Le Ban a comm Me aussi à se diriger en avant
tut que dans la perte diu reste tePiIurope. avec son corps d'airmée, en sorte que le résau et assez

Les regrets seroint timiu encore, si le gouverne- complet pour emèer que lut guierre ne soit reportée
ment franCais pit assurer à la Romane itm lierte danis ad'nit res contres a'antaue s aux imotirgés. Ou
vraie, à défaît de la rMpuhique qi nest qu'une tOrme nitrlte de nonvelles positives de la Transylsanic, où
de la blierté, forme souvent uroupeuse et mesOun- il par-it quele rénérai B au est retourné. Une per'
gere. La secondei des làches que notre gonvern- sonne, pim îrri'e de Galhcie, raconte cuei Deiiimvk a
aent s'est imposéesv a donc commencer. et elle ne ise- it irruption 'huis la Polean ru:se à traver la GalIIcie
lu peut-étre pas moins difficile quIne hl prtnièrc. On as- avec dejs firces eonsidérb:es, et qu'il est en marchle
suie, en eflet, que PAutrice et Naptes poussentt Pic sur rsvie. Il 'a s:'ls dire que cette louvelle a
IX à reveuir sur les concessions qu'il avait fit-s à ses mnd besoin d contirnation. Il est toîutefois digne
sjets avant sa fuite, et quej ,our lti garantir toto Ni de remarue que Poun ue s:it eit lce momunIit où sa trou-
herté d'action, ces puissances ICugarnt à étalir sa ve son eorps di'aunée.
rèsdence à Bologne sous la parteesn de leur arnes. Lai ia dlemml, journal ministériel de Berlin,
La France ne pu nua:uisi voir son ditence letime fit les r-ions sin s i sur le irogrammiine adopté
et ses conseils dédaiignés, le sang de scsoldals répandu pr le- membres de PAssembl ée Nationle de Francfor
nour rien,. De gravieoip tiions i pourraient ein eis réuia à Gath:
ier, et lieut-être, le cas échan. -errious-nous la rép- Cent trute reterntante de PlAs;emblée Nationa-
liquen romaine r&éifié' et défendue pair nos a-ues le dy m ft. réutis à C;t lrit fisant pardie dci

apirès avoir été abanu par elles. Le général Oudint ee es ; t <n:prime da ' pirogrammi lert opinion
enii airait, dit.-oi, it !ua rnennae aux Autrichie's et eur la solutfor dt la ocest. o bp coostitution.-et lro.
aux Nupoitaius. MIais lut sacs e s doPic IX N»rus Mis d' ir en in ut Ie toutes ldes puarie de lu
épargnera prbla'-ent. ainsi qu'à lu-i-mm. eie di- t.î n: rir. ~Nous adhron àv ramnme sur ttus les
re leçon. I a résisté aux solleiticins dangerenes de oints. et Loi e fern-. lai r ie uns discusionis sIr
ses alliés alsouitistes ;-ea no petnt tre que pour sui. 1a nuew edstion alIemandi. No i doutons pns que les;
vre les conseils élaires d la Ftance. orimeconrvatenrs de la prse allemandei n se grou-

--uilit dans le Journla de QuéIc :. pUnt autour de ce urcgrammtie et ne travaileit à lesire
Des persnuies bien inîtentionnties. et même des journauxI réu-sir et nn invitons tou le- ptriotes aïleUands à

dn ays oit put roire que la triste ré--lhuion dIli", qui imitoer l'emre d ces hommes à solliciter cmmue cui
elcigtIe Pi:u-tr'e Pontife Pie 1. de ses tints tat 'uuvre laccession des Etats de PA iHeingine au projt de Cons-
du peuple italien marhant à la conqut tJe sor indéten- titmion de l'tpiro énailé des Rois le prusse, do Saxe
dance, et cherch:at à se soustraire à un lourd furueauid'im- et de ilHanovre. et à coopérer aux élections pour ha .pro-

ots qu'i ne peut plus supporter. L-extrrit suivant d'un chaine Diète.''
jourral de Paris leur fera comprendre à tuoi oitil s'aitendre'
lm peiupl qui piète P relle à ea chlatans de touis t

Us cui ne voient dans la liheté qu'unimoynen île fortun ii....L
mnitreux, ietqnn degré pturs'élever en spéculant sur la iELkN G E S R EL I GI E TJ X.

r-uie putbliqute. ___________________________

Pendant que les Triumvirs font dire,avec. une làclie hy-
« pocrise. des messes peur e triomphe .te la Rehlèpuiti MO N T R E A L, 27 J 1 I L L T IS 4 9. -

rumai.e et exposent le Saiiut-Saremt'uîent sur les barrientdes
pour empêcher le Pape t'e reætrer dlan1s ses états, nous li-
b sous dans le Moniteur rin. iadi 30 mai, un .lécreC qui

' olie a maicin de Loee de verser imméfi uuent 30. Nous are'tssons nos lecteurs q.ie nous placerons

' 000 eus rmaints dans les caisses Lu trésr. Un rondq elquei à fi la premiire page du journal nn des ar-

dècret enjoint aux mun;eipaités de mettre la oue amnée les ditoaiux. auH eu de le réserver pour la seconde.

' a la dilsia.i ldes cllct'eur.: dlimpòtis. De l, il or. est ce que nons avonus fuit dans le présent numéro.

"donne qu'a l!etreti, les frais de voyage et. tou-.. ls -ous iluerons ainsi en tête de notre fuille ceux de

t dépenuses * M es, envoyées par les Triumvirs nos protres éctits, out ceux des écrits de enos collabora-

pour lever S :'ient à la chi,ra des cornmiunes. saufj to urs. qui 'aitrOit pas in rapport tres-irnnciat avec

1' ren.îus uutieur contre les citoyens rcardatîi'ee." les év'nemens couirants. et ne renfermeront que Pexo-
Que e: t'uiivateurs de lo enmenagies qui onit ani d'lor' sitiou et la defese des vrms priniepes. C'est encore là

.Pur de.-- axes reconnais,et ici trbre à ses fruits. C'n que nous mservrons lc diascussions scientifiques, litté-

h d' Rmue a P/rmetnie U Tur:du raires hftoriques, etc.

·aîrmiui les victinecs des cannibales republroas. on

come dl 76 prêres ou reliuieux. Dans diverses égh- A V I S f i P O R T A N T .
se , s satellites de Ciceraccin ont vola les vases ea- Touq nos abonnés à £1 par année. nuront le privilé-

uir ri' o - d a er autant d-amis i' outdronit, cdasUns leurs
Lceourrier de Marseille publie une lttre d'un sous- troieSes respecttives. à raison de 10 s lar a. Par cette

.ierd13e(de ligne, qui compe vingt antdeerviceEtdiIo--itoils cmnrendronut olils peuvent rédcuire ncii-
epotlibini cen poeures entimentsrepu clitce Nous imeé s tel prix de l'eur propre' aioniimeut juslu'à 12.

reproduiss les passa"e les pois sillants de eeeletre re Pour cela, chaqae abonné n'a qu'à s'eu adjojidre qua-
mirnuble ll par lai fr'niiise de IPexpresscon et des aveu-. "

" Le peuple italien. les pnysans île Roe ne cdemînenient utrs.

t pas mieux que le voir les Français entrer dns ce 1 J.E MORNIG COURIER. ET LA PROC ESSION.
pays., qui esu aniijourduii à la merci de gen-i gni se Iidcnt
républicains et qui ne sont autre cho"se quî'nui roamamsis le Le .Slorning Conueu a certainememt le droit dese
mtut ce quldl y a de plu- mauva sde ttuas s tays de la indre si, camne il le dit, ce fut sais auune provo-

ipEurope. Ou se figure en France que nous Re-ons l cieu Ii à I'occaî.n d'aucuin procédé insultant de sa
g unerretaor itdlivrer l' peuple italen je a sotii quil t aurt qu'un des drag e piovinciaux fut assailli ct.faippé,

eiu de lai:er surprenure sa bonne fAi par de gercqui ont ndaiutuit lai proccesbsin d diCciitiaclie dernier. Touis les
tout à il iane' et rien àperdre. pil pas dlouie catholiques, le clerg en ite seiront unianimtues uta flétrir
de faite le coup de u asec des Français qui ne euveit -l leur clès:ipproativn du pareds faits. Il est vrai,
plus rentrer eu France et qui sont umarqés du aheu tdte comme l.berve ce Jouraî.que les rotestants deMont

la rprobation. rl t tojous eut l bon esprit de te pas troubler les

" Ptur en fiirje suis parti îde Touem. cryn dt fure la crémonies catholiqucs et que, au contraire, ils ont
'gerre contre lFindéendanue, mais aujourd'liui revenu dit souvent décoré leus naions quand ils savaient quîî'unuce

laon erreur,.je lu f itis avec lintime couitioin que je i procuSSion religieus: devcaiit paser devant. Plusieurs
bas pour la idélivrance le R o'e" fos les journaux cathultes 2ae snt lu a reconnaitre
-O técrit Ie Paris le 28 : coue cour'toise et cet esprit dI libéralité.-Mais lesCa-
'' Le iriu li<r iazzi a comunuliqé, le 15 jtii, às- thelqSues euitcnt se lçuiadr que certains jouruaux

emblée 'omitnnte une leure dlnouvel envy tranaçais, protestauts, aient étc et a-ent ecmore bien éloignîs de
M. de Conlls. Ce:te lettre étlt adresée ao Ttiuuvi- parlur du catholiusmA t ses rits. avec un laugage

rai lar M. de Géraido. Elle itiliuian au gra'veriileînmis ra- rnudéré et exempt de friutisme.---Qani:1 le ArnIg,
umin que le gouverneient françaiis a ldésapprouy la der Couriir lui-mnêie emploie lea mot d'idolairie en paratît
r itre convetion rédigée p'ar M. de eps, et qe le lde lu cé iie '12dinuicie dernier,croit-i ie pais éLue
nouveu chargé 'u litires donnait une pilei adhésicu à la insultait et qutelq ticldse de puts,n propageanit un
cindui ledu général Oudinoi . préjg absurde et mille foi refuté ?-Qui 'ut iourital

Cette lere se termine ainsi :protestant représente les Cathoiques conme des gens
" La Franre n'a ni o'un lut dans ctte tiIe dilourei- érarés, c'est tolérable t;imis si, plur une cao:nnie ou par

ms :la liberté du cheS vénéréd e iPEgise, la liberté des un w ùeitas foi déplorables, il Ias traite d'idoltres.
Dtats r<rnîainîs et la pîaix cdu mone dei. L~a mutii qui mi'u alors il excite contre eux Je iuunatismie des bausses clas-
dat contiée est essentliellementt libèrmle et pri'tri coa' dIt S ses et pîrosoilue inîdi rectemieuit celles-ct a ux actes d'ou-
piîpnlations que 'otn réduait a de telles exitrómités." ¡tragît et dle v'iolene. Le .VTorning Coîu'ie'r mêle auîssi

Oin lit dauts la Patrie :Ilui politiqute à l'iicident dou;t il se pîlainît ai-cc amcrtumuîe.
"Nous a pprenions quu'uune granîdc bataille a etu lieu, -~\onts croyt"ns quea ses insinuuationls à cuet égardl sonit

le 29 iunin, aulirès dIe Carlsruhie, etre les intsurgaés et les enore mnîsaeu 'wnt tprolires à enîflaammîer les pas-
Prnussiens. ~.Depnuis otuze hetures dA miatin j-iu S''à six siotns, et muoppoura ... t! îst bien peu de leeleutis miphar-
heures diu soir oui a entendit tune forte caunonnade ;îtais t ix, totus IPesia in '~ t neui ront et v'oyanît qu'on
on lie connaissait pas enceore l'issue de lu aihe," veaut mêler i'admuia: a 'ion dants la misérable rixe <qute

Utue dépêche t.alógraphlique, on date .Je Strasbourgr, anouts fietrissonus.
le 3 jullet, andîce ce qui sîtit :Mais, ce dlont nouîs ne pouvons témoigneur msse-z niotre

NlMieroslaivski est airrivé à Bàle le 2, avîec sou état- surprise~ et ntot uc regret, c'est la phrase imnprutdr'me et

miaujor ; il est reparti presque immîîidiaitementt puour Liech- anti-chrétiennte, par lauueIló se termtino Patrticle clii
tall,(lduis le cantonu de Bâle-camupagnc. , .alorning Cowcier. " La coniséqumence serî dl it..il, très-

a Moerder,Plex-ministre. des finances du gouverne.. probaubtemenît, mii au..aui. géunéral sur la prochainîe pro-
ment provisoire de 13ade, a été arrótó le même jouir à cessionl q1 ui auîra.heu ;si unei chose si fàtchehse arrivait,
Bide ;ou a mis ses effets sous séquiestre?- -tnous tii-os conifianîco-que le blâmei enm retomnborait stur

Ou écrit de Vienne, le 2S juin, à la Réform., alle.. qui de diroit." Et nuîis, nuitis avionis la conifiancee que nîos
mande r frères séparés ount t'esprit trop droit, pour pîrèter l'oreille

" L'armée du ha.ut Danrube se dirige directemnentsur à P'inîinîuationî dut Norning Couier. Quoi ! les protes-
Bludo par Eaab et Moor. U'nttaque de Raad a été 'fi- tata crotratient devoir se ruer euinmasse stur les catholi-

ques ; par quece un de ieur s aurait été aissailli isolément
par titi ou deux de eux-ci ! Umiment le for'ig Cou-
1icr n'y laPas réfléchi, et si qtelqtio dépiorable conflit
devait avoir lieu à l'aiveuiruois ein ferions reposer la res-
ponsabilité sur ceeur qui se fonti 'organîe et le véhicule
do la haine et de la vengeance.-Nous somrnuss ré-
jois de pourvoir dire qu'ahîcni autre journa 1 protes-
tanit de Montréal n'a parlé avec amertume de l'inci-
dent en rtqiestion.

e /11orning Courier voudra bien, nous lcspérons, faire
mention des présentes observations, ou les publier tout
au lOng.

LEvéqiie Anglican de cette ville aconntanitd èque e
vendrebi, 27 juillet, fût oh<er-:é con'c jour jte ene et
de prier pour ohlîenir le Dieu la cessation du fléai Ii hli,î-
1 éra' En conséquence, il a ià v avoir auiîjotiurd'tui les olli-
ces dans les églises épiscopalieaune, et les collectes out du
être taites poir les orphelius et !eS trirSusue 'épidé-
mie a privées de ceux qui étaient lets sontie ns.

RAILROAD DE iMONTREAL ET DE PORLAND.

Notus apprenons que la compagnie lui a coin tîcloîté cet te,
grande entreprise a iedemand du secours à la corporation
de cette ville. Il saîrtdait c'cngaiger le créditdlie la cité
pour le montant de £.125,000, payables après une période
de quinze an. Pour cela la :ompnpgni disposera d'un
certain nombre de parts univegië est n'est-à-dire de parts
qui donneront( droit à des dividendes avant qu':iuetîn par-
tage ait ci liou entre les acuionnimres. La compagnie de-
mande Le secours poir éire muise en tat de profiter Je la
gnrantie promise car le gouvernement prvincial. On siit
'.le d'après unai acte du parlement île Itlerîtière sesion, le
gouvernement s'est léc-aré prét à enganIer le crédit dle le
;.roviice pouir supporter route li e protiviniale dont la pre-
miière mi:i aura été citiic-p . Riesie à savor si les
parts de proftrence réservées à la cité pour sa gîrantie
passeraient avant ou atrès celles qui seron t réservées au
gouvernement.

Nous pensost que le conseil de ville refusera de déci-
Ier seul cette question et qut'il attindra que les citovens
se soient ev:xmama proioncés- NNous leur somttltoî
donc aujotrd'tPhi l'état d Ih question et nous rspérouts que
les principaux de chaque quartier de la vii:e s'en oc upe-
ront actirement et nvoneriionit nme des réunions lior
délihérer publiqu'emetti. fis ne niiuueroant na, ie bien
peser les iurreises av'ange e notre vill retircra le ce
ra ilroad .de cete communicttii ' ave l·océ:ui et les ,trinici-
paies cués des étais iins. Pir >e cnvaittcrc le cela, il
ne faut cque jeter las veu: de latîre côté des lignes, ir
les Emis.Unis ces ioièles duirogròs ni toit sEtires. Les
voies de communication chez eux ont éé fuites ai t rix
do sacrifites et le la part des individas et le la part des
corps public et elles sont aujourd'hui deias sou'rres ie revenus
et elles font la richesse les unis et des autres £125,000
paraîtront Fins doute une somme trop cniidérab!e polir
Pétat des fînances le la cité, mais il faut considérer ce que
serait cette somme comparèe aux revenais irolbab!es de cet
ouvrage et aitx aantages que la ville en retirerait. Si unti
seul raulmoad paye toutes les dépenses de Pétat du Rliiide
rsland que tic peut-o: pis atienldre de cette ligne? Ce :ujet
doit occuper la plus sérieue attenloti des cit'îveis dIe
Montréal dans ce iionient. Minerve.

CONVENTION DES LIGUEURS.

MssiEtrasl LEs ReoÂc'iEURs,
Je vois que les I énllges Rligueux annoucent qne

la Ligue a ci ô ouV.-rir ia Iremîière séance de l sa conîven-
tioi, à Kingstonmereredi dernier. Comme je suppose,
ave]cien d'autres.,J a'il va s'y passer des choses incfih-
bles, et cmme dailleurs la presso va s'en occuper

Sa'ntc pendant qu lqie temps. vous me icernîettrez
de ruqm eler à vo; leters qielle est Ptorigine de la Li,
go et ir aI r l a ':. Convention.

Le 11 ou Pe le cavril dernier, les loiîpux tories rie
3rolk t-ille s assembîleéren t, " pour former uie associa-
tion das lat L îquele toute la population .nlol-Saxon de
la provimce troluvat uit poilt de ralli'eet " Ainsi le
but rnôme de l'assemblée était cecîsif. Néanmoins
après cie bien beoux et lonîgs discours. on i vicnt à
passer une douzaine de r6zolutiions, qui Portaient. coin-
une l'a si bien dit alors M. Ronald MeDounI de Qitébe.
que toiu les maux dlii p may rme le choléra. avaieut
i pour cituse tuiqîuue ' la dîuîo naittion Fin tçais '" Eles
ajoutaient que le remède infaillible à crs mauix, c'était
la proscripton des loisde langio et les mnurs desra-
n]adiens-Franîçais, At IANGLIFic.-TON de tout le pays. Les
résolutions se terminaient Par la formationtune asso-
ciation, avant pour lit rie les mettre à effet.

Cette assemblée de 3rockville et ces résolutions .i
fraternelles, si amicales, si démocre tiquetis, mirent la
joic ait cSur iu iparti tory de Aoitréni, qui décida de
profiter de la leçon et de s'organiscr. Le 19 aiu soir, le-
tories se réî uircut donc dts la caipita le, noiii rent
tuit burcain, et adoptèrent une adresse aux " i'éeitants dii
Canaidaî." Remarquez bien', MM. les réclactetirs, qu'ils
ne s'adressent ullement aix Canaiens-rnnçais, qu'i
forment une partie si notable de notre population ; mais
polr conser% er les apparences.leur appel est généralisé
au moins dans les mots.

Ce manifeste était moins explicite et moins clair que
les résolutions de Brolcville ; pourtant le sens crn est le
mme. La dpression comie-ciale, selon lui, la pénul-
rie gétérale, les eimbarras financiers, tous les maux et
umisêr as cdi pays (voir méme lc vicie cqui i t gnec da ns cer-
ti intes poches), tout cela est d û " à la jalouisic mesqiunes
d'une certainio nationailité inîtèrieuîrc et excluisive." Na-
anmnoins l'ad rosse un'ose tpas piarler onuvertcmenît e/'antgli-
J1cetion, bien gni'elle la laisse stupposer ; mais elle parle
d'une combinaisonu systéumatirjio dle la race aund o«sax-
onne. Pour cela elle suuggèrc la formîationi îe brace
dle la ligue, dîout Mlontréal est le centre. Chiaqute 100
membres tnmmera îun délégîté, 300 membîre' 2 délé-
gués, 600 mîembres 3 délégués, et 1,000 mîemtbres et
aut delà 4 dllgiés. Tous ces dóél(guiós se réumturont on

'conivenîtion., ouù ils sonit dlenuis mocreredli soir. .
Il est aisé cde voir, MI 'I. luas rècdacteurs,qî ue cette eon-

venutionu a été créée clans un pur espr-it utc hninie conte
les Canaitdien.s-Fmnitçais. et dansî le setul buti d.îe les priver
dle lîtmî nationalité, pouair on faire leos hnmhuîiles servitetls
dc MM. les tories qui gotuvernoernienît à leur gré. Oit.
nec pecut udonc pas raisonnablement on attenidre quielque
chose cie jîuste et do fraternel. Tout ce q1ui lieut e·n
venir nu'aura éviudcmment d'antre but, que celuii die re-
conistituer lo ci-devant parti tory, et, dans lo cas qute ce

serait impossible, de tâcher cde bouleverser le pays. Petit
être-même ces rusés conventioinels consentiralient-il à
se joindre aux anuexiotiistes, afin tonjours do perdre les
Canadiens-Français, en voulant leur arracher ainsi les
éléments constitutifs de leur nationAlité. Le moyen
q ne la convention va employer, pour obtenir l'un dmeee
buts, ce sera la ligue qui la créé et qui par là devien-
dra son agent par tout le pays.

En presence de cette organisation qui renace ' la
grande masse du peuple, j'niiiic à croire MMI. les ré-
dleteurs, que les Canndis -Fanuçais sentiront plus que
jaiais combien il lcur- importe de demteiurer tIln is entre
eux et nuis aux autres lilblrnuix tant duI Bais que dii lalit
Canaca. Il est nécessairo que,si les aidvrrmirs de la
Ina io il é s'orunisen t et méditent P'ai-er 'is.emeiut oli
tique de près dc 700.000 Cnadiens-Français et pa r con-
séqenent le tous les libéraux dt Canada, ceux-ci soient
prls à défenire leurs droits de touts Inaniéres léiti-
mes. c uest iun suprilmle efflortque lotilt n ce momeniiOS
nnenis du gotveremeiit onsti:ionnels et des liber

ts du iele. Suchots reconnaitro le anger, et nio
négligeons aucuns jistes moyens propres à nouIrs le ire
affronter. Surtut. gnrdons-nous bien de préter leflanc
à leurs attaquCs, et dlfions-io< ceux ; car, P'exempîle
d'un penlIe dont un poète disnit, "Tico Dînaoset donc
fcreinter," leurs présents seraient pour nous des source
Je malheurs.

Veuillez mle croire, M NI. les rédacteurs,
Votre obéissant serviteur,

M ONTA GYAc..N. D
Rivière Chîanîbly, 2G juillet I149.

K es délgnés dc lai ' Ligute'' si à estt n intenuanT i
ln tgtîustoin. Noti cruyons. dit le Qéber G. m idu 25
'oirai t. que 150 iOu 200 seron tpresus ce sit. Le G/o-

bc oIeorento, di*: .Nous av oi» 0 buti litnue réponse
a o re que-tion--nous serons adnis. Le C/roheic un:
noizC de kingston, Inous inurmi e qute les 1 i4 o lu dés se-
rnt entièrement publies.' Nu es inmarl atrots pas
I'y avoir des rapporteurs, et nous pro-àe~tins a noS lc-
te irs un rapport entier, vrai et itjicI de toite Pa'-
Maire.

!'s Colîî iissa ires pour l'indemit ut uinnoncé dans
li GczcHetî du C'n, qu'ils uendtient leur prInnire

s'a ec, ntr k lonir et entedre les i clinainns, à
t de lark. (lareville, prisse de St. George,

cmté de leiiil.', lb30 du îcuaiaI t.

Jrdi ierier, le itarché Bnne:ous étint en coibré
île motde et de vohre strotut qui etaient à doub!es rangs.
Le pri des ln nlm et des grails svadt as ie, mi Le
n est I avome qui a Une tendance à la lhausse aii qe ile
foin. .liiiertve,.

La pitue de la semaine dernière a ranimé nos compagnes
qum ont mnatenant tne oelle apparence. Les grans s ut
irés courts généralLnet mais promettent baiucoup. Lu
fin ne scra pa ausi rare qu'on avait lieu de le craindre.

L.. CAZETTr oC. publie une proclamatin otrant
une récompenseL de £100 pour l'arrestation des personnes
qi ont d nole la maison de loane,de Qsbee le il coul-
rant.

Plusieurs jotîrtiauttx du CaunadaL Ouest parlent très fa-
vorablem de la rcolte ldu tom, et disenî t que les a -
liarences promettent une :abondante récolte de bled. Les
-".ouvelles tic la Nouvelle-.cosse sont pareillement sa-
tyiLfantes.

-- 0o

Les R fornusts dit District de Colborne doivent avoir
proehaîiemen une graiîd démonsiratio. à Pecerburg.

s n I on. Canieron, ciJames fiaJ,
"cai; -A 1.', ài "h"er puliefuiàle Jont au-

quel il doit avo:r lieu 'est pas t. neére fixé.
4000éo 'e Toronto.

(Pour les .llélanges Redig;u.j
Moitréal, 27 juillet 1819.

Messienrs les Rédarteurs,
.'.venir d'hier. que je vous transmets avec cett'

ntaie, revient à !a charge ut ti se colitente pas ie nia
drrniere reclaimation. Il i;sine que p. n a pas résr

n de monc lm gril la ehnry dedos Rl utr des 11e/-
langes Je mnvi:s doi forcé tde vs pr t.: nouveau de
.u re vérité à ce sujet. En le :Imaut us obigerez,

Votre ien clidévo1! st1.rvi.ert'
1ic.tàior L. Lanigevii.

A la récla atyi ci-dessus nous répondtns.a " .M.iLun-
gevin a rsigné due soni n gr la eitrge de Redaa-
Leur des Mélanges Religieux, et e'est dIe sa proprei mi-
puision qun'il a sollicité des stuccesseirs."

N OU V E LLE S RiE L IC1EiS ES.

aLs waos nr ciutarre, a ' i\s.-Une sreur do chari-
té écrit de Pails, le 1 juin, a nIlle de ses sœturs à Litni-
gMs, Une tuchuto lettre, dont voici ni extrait:'" De-
puis e mois de mars ju1s11'a lrésent, qurante et une le
nos sours sont tomîbées victinmes du choléra dans nos
différentes maisons. Nous venons lassister a Peuter-
roment de Ia nuarate deueme Mts il y a beniecu
do consolation :i nos pauiiIvret imilutlad:s ont monitré tant
-de soumîissioni ; ils reçoivenit aivec tamtt î amttont les pli
roles dca la r'chg±ioni et les sacrenmoutLs d~ l'église . Lcîmi
île repousser' le îiîtmsiere dles prêtres, ils le demiantdet iii
contramire avec inîstanace, mnalgré tout ce u a étet et
fait poutir leur rendirei les prêtres udîieux. ./Jîç de le Rig'i

TuA atntt,.iIs.--Depuis 1720 Maiseille a ee.ebré par une

procession vo-uée la c:essationî duî terrible flénu îîpu avai t

cruellement dóévasté rette vile. Jutsqui'a nuijo>urd'htt le
vmut île 1 lir. dle Belzaot'e a touîjours été rehigiefuremen.t reim-

pli le VTent: Ledi, joutr dui Sa eré-Cmntr, clhmiisi tour le puit(
ilnniuversnire. Cette attnnée, la sturpnrse et le regret île la
ville a été grand. eni a apprenanti quie les aiutoriés munilf
niphales a vait udéfenduî qute la procissionî ile S;.cré-Caiur eut
lieu. Ilda r un
: i frAmES nJ'rrA.r.-LeC gouvternîemnit frnçai ai reçi

îldes iétèchies dle .i. île Clourceles,nîm est aillé dlerniérclmenti

coinmme envoîyé ex traoriin;ire à Gaiüite et quii eat mîautitenuani
dlans le cainp dui Géneralt Ouitinet. L'objet Lde lîisif
dle M. île Ccurcelles était de tâélher dl'enigager leIau
abanîdonner Pidlée qu'il avait qîulque tempîs entrtem ettC
d'accomnpagner lo grand Duc de Toscano & Florenco, i



MELANGES RELIGIEUX37

dlilr de là à B3ologne pour y demeurer sous la pr -tection
de l'Autriche. iliril'à ' q(u la question Rrnaine ait été

.réglé pune maniére satisfaisante..M. de Courcelles n'a pa
réUssi dans -et objet. Sa Sainteté dIéclare encore qe. si

les Riomains sîtI li ó< libres par les F rçuis, atrès leur

entrée dais Rome, de faire u-mime le choix de la flrme

de leur uouvernement (conme Odilln-Barrnt la déclaré

dans Pasemblc légisrltit),elle île retoureia paù Rone,
et .u'elle ieitra certiement son liremier plan à exécu-

tion. Idem.

CONEiiONs.-Dni-lu-., jour -le hi Nativité de St.
.Ten aptite, RiclI:rd B- nly, écuyer., f reçu dans
I'Rgise par le Rev. Père Petherine, à Sie. Mrie, Clop-

hau. Tabl et.
- o---

DIVE RS F AITS

LE p ihiE An:UTitu.-Après avoir terminé ses pieux
travux à Broltyi, oitiln rcnerti plr de nuif mille

pei5ries a seS iliietrinei'î 'iii uab:leî apôtre vicuut d1e

comui.îieer sai pîroîpLg;unl à Newt-Xuork. L-î rrel.iure

journei a été bron' :elle a Comitttó plus de cinq c -euts

eugiaiim nuts :le tempéiiranice.
rmor.on 's . .-. Le Mnim d M i nesoa, appli.

qué au ur uii territoire iremmnt iconstituéiPiet du
1 i isi i rrai uifit.-ire irm(é d u m tslii nî emrunmt 1r tés

la "mg&ue d Sious. er îslprüt. la teinte rtiuliCre des
eari de 1 l rivière Slu t-lîrre. Celie r cvièr n lT.t, soit

par suie d' siiients c-alaires. itipar la réfraction des
mass s de euillagc cii e penchliet sur ses rives, a durant
c-ertines par is de 'ar;ée, des rcilets d'un veirt-bleuàtre

r<.n rouione.
eHAGars. PANAMA.-Le steamer .lft,îrra. narci de

ringîres I' 59) jiuin,; t;anporté à ha \'oiuv'Pî.Crlésîs quel-
quis nouve.lles de l'hi hm, uni 'îtrei t d':illeurs ni tiri
tance i int ri. Le nreihm ',oyngeu rit pur c-iii-
sidérable à Pan:uu, 4In maoe partik ayat enM, troué à

IrWMlre ppie pu S.m Fraisuo. L'îéiirtioi i;ir-

ni nei;i coni'ilir it .it ( ilin. aur 19io:i iet sur tioute la îùi>

ma!is; les e otdo <Ile arc a i.-e s' taicut conu l ór1..
u.î'ureeit ra(ertiew.ir: iee i iîsse les trir ai F-

cino. nu1 éV:î à $.500,000 c 1i otiti- 'ri- i a été
réduite n b:ci ,rres tairis c. lierniers e , à la monnaie do
Viliauraii. et rmbarp'-e enî-uiite n bîrdl -s s melr' s an-
glaiN. -P l île noicel-s direeles de Culifrni-.

LNE mcîCOQu: Ec IA r:x su eux.- te Courrir de

Bo-ton cil r co ptedanrt e l ' vi.dt iteir .le icurios;iétó iic pnr
un de ses rédacteurs d:s l-s qIarIiers irinfirns de in vill,
cfite entr'autres repaiîre ne m ison en huis à tros étane-,
dlns Ilitieîlle se trlivenrit iieitassécs -70 oi GO misérnh'es
iaiieD. C- thbarmie. il nt lW cort a i mire n'il îps r:.
de p!s I •il,$30 , rilîrtp e à son prnprwtire ciîel 4.000
eni pIar arée VNlà certs de l'argent placé à un taux

uNE Aut'flE ciiEu'sr.--Nou-- arprinots par PE/wo de
SPinto-Cî e. qi'e. erm.~se -'est. dérIarée prs lde

l'embuchuedela Fus-iirpar suite il' oue
nent d'une partidII la loî'iî. la i L thlie.a deuix ent-u'is
pieds de l:îgrir. (iist ütonluige, Ilerv:le et itiel.
que,:atiire. pr s- viin Sit cil partti i nudéei. Il
punit que1ie l sol d'aihîivîinî form au-dessuii dle pemiibo-

ulr- flériu-1r .' laP sse-Riviére est ruongé lentemni'iîi
par fleume dvits iiîuies années. Le-I plaiteurs dont
les lhabiitionqs--s' t iuéo siur le ird du feuve out été
pro i:t' u,- r n.:s pr 1 iporte dî leurs rcoltes,.t les Irais

tn:- ,. ,P i- nCe l'retion( les eraIdes levée, lui
f- . i îs uirpensable- iipor tt eniitr es e. I. Tlne reste pils

ue ring rpet cIs n prondur e-titre le a .\sispi et lce que
l'on apell la ikia . Luorsq cje 'ces iter aîr;u:ns nuront du-
pari -- 'Pe-u, le L lie repîrol son ancien lit de La
Ft.e-Rè-ro, rt d sera imtosiiîe de co struire nue idi-
gVe a trias la îu.

.A'oeîrmur ' rpairempan i- pIir 1' !rbin<t.-Jihn Cav'i ndiruh

Btiir Kilm:i- i étc lhti rue riîulîuté ie votes
pour tre le <pr -pi sièg ] lchanmbre d(0. lords à
la iace dei Lord rd.

CiARL:. A L T. -s jurnaux a n ais a vaienit été in-
its en rr'r ir hr-MWr alrrepmilaen du Poirtulan-

nouunçtt la rui t duliL C:'es.Shert. les pru>11s sou-s
e(s le1s erni re' truis-t les Ili;ires di's d", x eampen

q ' I a si vatill rmnei suiteures, oi.t 1a:- ravemenllèr5

sa L nK. Oi ha ta "eit. dit-it., e elim îlut de lI-
re. Oui ajout- queq. coutsineI'. l1 rince du C(riga, se
disposait à parptir ir ve r edr à Ourto. aiuprès lde tau-
giste rilae.

u.E 13 sas.-Uinversitt aniyó si large tinut au coum
liot du 13 juin. Le nombre des mtrctiions -ournneuîes

conntrc îes lreseurs s'élève .leji, ldi«t-. lhi i u ieuf.
et parmi i ix l' compte un profeseur dit fal té à iras-

bourg, und prfeour de phiilosphie à Bourgs, et eiifuini iti

professeui- dl- lye--e ài Piris, :-liris, il y a d'anlit-ile. a

Photuncur cde pronoucer le disco.rs solennel à la tistribu-
tion des prix.

ux so r nE B sis Er D'onsNEU.u-On lit dans
le Salut Iub.liccIe Lyon:

"On sait îue M.Cum issairc, sergenut des chasseu rs à
'iCId,élî orle Cdép.irteits dît Rh e et d lias-Rhin
a défrnitivercut opt pour ce dernier d épartemient. 1l
va clone · tre procécd prohainement, i Lyon, à Tune
nouvelle éloctioi.

MM. les ci éirigti gues d notre vil le. auIssitôt qu'il ont
au cumaissance de la détermination de M. iCommissai.;
re, seoli -réunis( iluis leur cétnacle habitIIel pour dél-
signerl uin candidat. [eri- choix s'est n rrêé sur titi sor-
gent-najîr du géiie, lommte infiimet d'inlligen.
ce et bien piurII, sous le rttport cdu crracéir et des
cotniaussanrtces, anx trois sergenits qui sióéentt eii ci tut-
me-cut à l'Assembîllée Iégislative. Unoa déptutat comir-
posée îles aîdepites les pl15uscaqtttais dli prii dléma.
gogiq~ue a été chargée de se renrru e aut lt-t dlu lic vi triîî-
lerîie îouir entager le sergenît-maj or eut qutestionti acn-
ceîr.cr hi candirdat tiire.

Cet te dé marche a n hol samed i soir; lis ent iovós
cdi OCuitit centtraI ldémion ratiqie tue doautaienit uis'cie
l'cellent atcentcil qui cievsait leurttt rîie fait pa l'honuo-
rable-sous.oflietor. Voici à pet près dains iquels ter-
mes il ta réponi:lnt à lac dléputtat diSutiomit:

"' Citoyi'ns, vot.e diémuriichie ni e flatte pats dlu tout..
Je Sais iiue vous vouiezc- faire dIe moi unî instrumen'ut
art seîrvice dr. -os pa:ssîionis et. dIe vos mocnstructx prroiets.
Votre buit esti dle romprlte d'<bîord les lie-us cIe la dîis2ipli-
ire,dîe désorgnniser-lc Purmós tfin dl'avoir- enîstite tutus
iXeilmnt raiiscon dles ittulîtionîs et cdi poursni r dI çuî
dii siifbange tuniver-scl Eh buien ! vouis vous êtes i tan-
gemaenît tr-om liés si votus avez comlitó sur moii plur vous
aider dcl uno.i îe-uvrye autssi entipable. Je suis umtil itai-
re avanît -tout, et- les ordres de nmes chtefe ticouverot.t

touijomuts en moi un serviteur dévoué et inflexible. Je
sus,du reste, peu jaloux d'aller rn'aseoir auprs des
sous-aliciers rcue votre parti a portés à l'Assemblée :1-
gislative. Notre place, à nous, n'est is là. Notre
éducation et les eonnussances que nous avons acquises
ne sont pas de nature à faire de nous des législa-
teurs.

STots ce que je désire, toute ion amlition est de
servir mon pays dans les rangs de l'arm glorieunse de
la France et de fair respecter, aussi bien au-dedans
uiniI hos, ses lois, sus iu4itutions républicaines et sat

lion netu île 1 ru-ande et puissantte utatioti.
" Vots voyez donc, citoyenîs. que je ic' suis pas votre

homme. Veiil ez passer vos sollicitations et. votre
adress: à d'uitrcs qu'à moi. Je soulite selternent
que vous ie rencontri'z plus dans l'arnée de- coi-
plaisanis ou des av gtoles. Nous en avons assez de vos
doctrines et de vos piojets inses-

-Ona lit ciis le C ier d's Ertats-Uis :
Le Co nia nous apporte la nou elle d'un all'reux

:lésatro mariiume, siurvenru le 27 juin, et dont un steaner
le la ligînor Cuirdai-il Iété lu cai- invo'otinire.

Pruti de 1rton.le 20 j-in. t'EuQro m se triuvait le 27 à
sept cnts tuiles à 'ouet du C aO Clear. il étlu troris he
res et olni due île hl' ès ruidiî, isii u tit l lrouilli rt voi-
lait Ihoirisorn. 'Touît à op une rcollision terrible a lieui;le
hateau à vapeur va donner pi r le travers d'Pun tris
mis qui . buale tls n iqueb1 ues instants; su 176 p'r<ont-
iresqu'ni su- trouvnient à bord, 4-3 seulement .ont recuieillies à
bYo.d de Eroa

L ru i:î' nhr.li é:ai c Car'.!s ?«rer-t, il:Innt de
IUres New-YrrL. Siivai le rapport d.t cariainid.

qui C;-e trouve aîu i lono le s -de :survivant. d i miiiits à
peine durlent cou- 'ietre le n-n Ht ui il ap'rçult le
s:u-n.ær et iclui d a cla, Nion. La violetea lu rhoe fut
.l!u'. <i:e c iliq-cite pr.nas aimoi nis ut d. suivan srion

Calcul. tri- u'e-i sur l ic-oup. Lili-rmótutu nuîî'îtî iq e le
emîps i sdi!sai-ir un iui t dle chairie qui ntitrl;it à l'avantt ...

'Euro:. -ui criant nux aitreS d'enfire mt a i. TrIiente
uairs iulicius parinrnt à srevm ce conr-, ni à sbcuri

tirer a1uman ]uvrs oi cui fl ines di steimer. Prisquus-
si!t le B , iir r trutb-. crtraina unt Ili-a les io s toiit c-e
lupi r': ii u bor-d. Vainemuei iilles l emb r-ations
dru st-a ier fuiri t miss à I'a.iti o- put rc-iilir quIe
dil tr-e terisnnes.et lirsqiué l'Europo, ivrayant hp;ilsé
t ois les car. -n sa pus-ace-. -ecirau ni dn a lieu
du.-inistre, Paboue avait enseveli saris re:iur 133 victi-
nes.

UCe uc,!ert' abonlance a été fitIr- puuIr uIr eir auis
preir tbeeoinus dls nulierx uunufrceu-s, et la copnipa-
cIuie Cuia-d a Iert Il son côté, le les transîore saur
fis l' A nre :us Emts Unuis. Dix-huit so't revenus
à borddilIli Caledonit.

..A PRESSE ET LA PtpUBLIQE FRANÇAIiE
i.a faible'se et les demi miisuures ne parassvnt pascn

tiut étre cii goût uI gonveremiut · te-tl eun Frne
Le 25 juin, le ministre de Ii justee a introdit. dans
l'ns-emblaeliativi-. son bill r-lauif à li presse--blîl
qu'il dit de-tiré à rê;l--r la pmisitiotni d - la prsse jlusqu'à
ce qu'une lui org.iie :ur le sujet soit préparée.
Le- hill est pîresquite sous toit rapport lis ime que la
lài du temds e Lotiis-Phiiipp... Pr une de sesclat-
ss, les nioneis d géranu dluir papier-.noivlle sont
ineompairntilbles avec elles de ure entant di peple.
Tout jourtal ca p:ille iiiiu ttaque cointre la constitu-
tion, cit anppeI aux trls. peut- êre temporaire-
mr ut supendn : les pamphlets politiques do mois de
eiuq feuilies do ive-uit-trne d s t'chz leuru preutr
la rvipubu vingt-quatre lenres avat la publictimn
-(' s enres, si usiru ie nous trompoulis, diéruisint
vii tuoliient la ileré de la presse. et cependoi ut c'est
une rqulique qui croit levo v re ir !-si îl'on y
jiut les sévér's rgemens d In laolice, qui. dî fCit. ci.
juchent les reinleurs de vem.rc les pali'rs du tin
liens les rnes- Si vindre u :m pa pier du sor, exce rué
deux (rg.ue srmi.oliils it gouveurtVnemnt, laiaot-
voll ie mlestr est beuciroup rplus rigide que les lois si
lonn.ttiumma ex(m-:cs -le septem:rubre.-
S-;iizol luii-mtne dit le 7'elblt de Lonires n'eût pas

ý ou prseintert ce projet de loi. ?Tais Guizot ne savait

p cus eng:E. dans une guerre ie coutetaMu.' . Odillon
Darrolt isns mmnfstermrqa l: La société1
n lieut exiserngtem cls dans cet tut de coutinuellu
anxiité, et.int milieu di ces conilits satguiraires et
puresqueu Ipériodiues. Il est aisoliiuient iécessairo cde
inettre ut ter- à uii tel élat Ie choses. Nons ie poi-
vons le fir qu'en reiait à la loi et ait respect dii

4 mit, Cis éen-ls Codenents dIe tut gi luereet t
libre, etiosîq ueet de i lla rcpubu, une telle
fInce quo toute id lde violence soil à Pivru compri-
mi chiez les ci narheiistes les 111ris a-denis et les plus dé..
cidés par le sentiment de leur cumplett inhbietI à
rien ffctuit." Il Y a sans doute, continue le Tablet,
be duup de raison las cett' détermination u rgique.
mtent c.spim .... La nécessitéJ :c lt imesure drnite
ist dmntruc dans presque ttute les capitales dei cui.

rute, I'étt. de ig' mémnt devenu un systm ordinire
ut reconnue dans !es alhliros. pubiques. Le inalhîur
est le recours à cette ii'siur-c donnlie untre lorce fuss e-t
ut sans réalhé, uatn W c-lI et mise eninrtique par deds
houtes tels <Iltue cux qui président muaintenant tx
aulhires lans presque tons les pays troui és-htonuniiici s
qui ne sut uas ecuhiles, come Nta clni,c dese servir
dc cette nnne trlrible,uComme si le était une partie
d'eux mi- mariis plutôt comme d'une sorti de ia-
.huique, 'ils iItenut cii opération pour sortii- d'unne iex-
ttcable diticulté.

- ----------
DERNJ] ÈRES NOUVMELLES D'EUROPE.

J/1RiRIVE E DU Si'T RJM.lE R.

E URI OP.--]
(Dech Tégraiitquet.quetraduiie dui Montrel Gîîzele.)

ME. -a dernière uitnque îes tropiles frauçaise cut
ion le 23 juin. Les RPoiniiuns se hattircnît presque aun

idésespérés, laissant 401) iiorti.-, dont 125 sont étrangers
Les -Français eiitrcurnt lire 9 tués et 110 blessés.

L'aîsseiubleé à sa sèanco a voté ianmment -la

Constition de la R épublique, et ordonné q'eli'Tut dé-
posée dansu la Capitóle.

L'entrée des troupes françaises à Rome;"en mas=
se," n'ent.jiec qule le 2juiillet ai soir. Caribaldi a réus-
si à s'échapper de Rome avec 10,000 ; ii reçut sur son
passage lesd plaudissements de la ville.

D'après les derniers rapports, la Municipalite-Romai-
ne avait proclamé qu'il n'avait été fait aucune ednven-
ticn avec les Français. Les " Armes Pntificailes"
avaient été replacées, mais le tricolor était encore ar-
boré.

Le corre'pondant Parisien di Times de Londres dit
qt'il a de bonr.es raisons de croire que Sa Sainteté va
retourner à Rome.

Le c -rps, Russe qui est entré en Trans.lvanie a réussi,
après une résistaice obstinée, à prendre Fornases Pasco.
Un autre corps russe était entré à Brustic après une chau-
ed action aec-les Homn rois.

Le:sgarniison Autrichienne de Raab a été forree de se
renire.

On dit que 80,000 Hongrois sous le commandement
le Demrbinky avaient rencontré 110,000 Russes sous
les ordres de Paskiewictch et que les derniers avaient
été dléficits.

Rnc--Le correspon:lant du leercanile de Gênes du
7 courant, dit qu'un gouvernement composé de trois in-
dividlus avait été établi à Rome.

PRUssE- -Radclsadat avait été horriblement bombardé
li 7 juillet ; ma is, selon les derniers rapports, la place
tenait encore, et la garnison avait hissé un pavillon
noir pour signifier qu'el le mourait plutôt que de se ren-
ire.

FiRANeE.-UC 12 cour..int, il V avait, a Parisi une ru--
ncur de différence d'opinion das le Cabinet sur les af
taires de ome, et on dit muainr.-nanrtque Odillon Barrot
et Duifaire vont r retirer. On doute si PA ngleterre,
comi me on adit. fait ccs renustrauces à la Fratnce sur
ce sujet.-Les elections se faisaient paisiblement.

CO M M U N IC ATIO'1 N

article suivant anrtit dû nraître vendre:li dernier
r-t n'a été omais .ue itaîr aderntance.

AiLBUM DE LA MIN E RVE.

(Livraison de juin.)
La livraison. quer nons auvons sous les y'eux, est la

tus imtéressnrte de ruties celles qui ont aru depnis le
is de j nvior. Laî suuite de l'üsoire de Apolon et

r /M grandc ermipc. par larco de St. Hilaire, nous fait
voir Ñauléoi counl-à-sie.et nous retrace deux ou
trois t r-Ite dh si einfuaisnrc et et de sa libéralité .
As d e 'histoire ous tute frme des pus agréables.-.
Lepcdur lde sangrs est une h istnoriette bretonne, bien
courte mais buint touchante.-Comnme onfait les artisles
est une page des caprices d'un Deyd'Alger et de la prvé-
sence d'esprit de quelgues Françaisi elle nous a montré
comme.quoi la nécessité oui plutôt la crainte de la mort
dont les nt'açait le Day, fit autrefois dle ceux-ci des
artistes disingirés.-LA prou du Iion pmromet d'ètre pal-
plitnte diutért, comme dirait certuin chroniqueur ; la
puremière partie fait attentd re h]a suite avec impatience.
Mais on va nous cine: " De quois'agit il dond e" A cela,
nous répondons : " Procurez-vous ['Al bun, vous le sau-
rez bni ueux que 1no us' pouvons le dire, et vous art-
rez le plaisir d'une lecture tout à la fuis instructive,
amusaue et moralb.'

Que dirons-nous de " Une de perdue, deu de rctrou-
'es."dnt cette livraison de'Albuitmnous fournitles cIa-
ritres 12 et 1R ? C'es t que l'intérêt s'y soutient.1le style

y est bun, les fldts s'y enchaîet, et puis sy déroulent
avec fhailité. Seulment tut v remarque pent-tre une
coueur diff-enre. ' it-à dire~qu'il semblerait que ce
n'est pas la tmiêmie- pluitmte qui a traicé toins et chacun des
chapitres d e ce-tte neu le. Nous nous troipans sans
dout, mais il n'ti cst pas moins vrai que cette réfle-
xion nouis est venue en lisaut ces treize premiers chapi-
tres. Ajoutons que les caractras s'y soutiennent bien ;
celui dit Dr. Rivard sutrtout est remarquable. Quant
à la mère Caca, le unous para it être un vrai manusre
cie toutes manires; et pourta rt est ui caractère qui
doit se rencontUrer, et qui dans " Une pu"eru est bit
prure à augmenter liitér t et à piue la cur.iosité.

The iaiNow ecputivait manquer de trouver une place
dans 'Album, non pls que - le voile " et les r ecerc/ies
sur l'oriine des noms de famille. La premièue est le
cri de Pâre, lautre est le sentiment de la pudeur ; les
dernières sont un enseignement historiqnue.-Quantt à la
jeune bretonne, c'est un senveuir du temps de la pre-
iircrévolution française ; C'esIti 'ut côté l'hospitalité,

le devolr, Ia résignation et la foi; de Pautre c'est la ra-
go, lm lorce, Ici pssion et le vice. On est content, en
terminnt, de voir le triom phe de la vertu.-Lat chan-
sonnette qui couronne cette livraison ci imrite à elle
seule le piiy.

En somme, cette livraison nousporte à croire qu'avec
une collaboration canadienne utiti peu lplus étendue, l'/Jl-
bun de la .- linerve devienidra la publication littéraire la
lus recerehe parmi nons. Nous voyous eni effet que

son cIntrelrennnzt propriétaire tientt à y donner des chose
qui, tout c:un mnstriuisanbt, amuscnt et une blessent pas la
morale. En icontinuant arisi, il est ccertain d't re bien
encourag.-On s'abonne au No. 15, rue St. Vinc2nt,
Montréal.

Les fé/rang eligieux.-M. . L. Laiigevin gi ré-
higean les MI r nnges Prligien depmis deux ans, vient

de fitire ses hieux aux lecteurs de ce jaurnal. 'Tous
les lommues impartiunx t manquent pas dIe re re té-
imîoigiaige.de- son habilete, dosecs talents, de sout éiergic
Pour nous, nours lavons toitja4 rs rntairdé comme uitc
puissant ntuuilr-c, u iS 'avonis tojrs vu avec plaisir
caibattant hardiment dans les miees rangs que nous.
Noirs ne saurions lnplrecie unieux que ses successeus
l'out fuit dans leur ptospectns. " oniteur, disent-ils.
au haïe pleim 'énergie et de àvouient auguel nous
succédons dans la tâche pémble dlae -rdaction des
. ,(.nges Rcligieix.saus naepter Iasolidar éde tourses
les opimons qu' l a lui émettre, ni regarder ses advecr
saires com ue nos adversaires nous Salions à resonnai-
tre la persévérane et le talent avec lequel il t poursti:
si son oeuvre-".

Ce jonnnrnl est mîîamtenant sous la dire:tion le deux pré-
tr-s antageusánenuet1to Nr MM. Lallocque et Cénas.
Sans s'engager 'n la prlmiud de partis,.ils se rse'rvent
le droit sIe meure le îoids de leuis opiiuns dans la balancu
un matièro îllitque. el Nons formons l'espoir, disent-ile
d! voirles hlaes canadienlu ;miter Ia populatione ct.holiqJues

des Etate-Unis, lau militiu ces qiielle. le. publications reli.;
gieuses soît déjà si nornbreiuses, qmoique le catholicisme
n'y soit encore eu'tilie'sorte qy'à san c

,MinèlTe.

0>Nous prions les personnes aux quelles nous avons
pris:la liberté d'envoyer notre dernier nu.néro, et qui
ne sont poini encoro abonnées, (le renvoyer pa la poste
de numnio, si elles ne veulent pas souscrire.

BONS PROVINCIAUX.

BUREAU DU RECEVEUR CfkgRAL.
Montréal, 20juillet, 1849.

Montant des bons prov-inciaux pnyables 12 mois de leci
date, avez intérêt àsix pour cent.

Prééêdeirnmcnt émis . . . . . . .
Eumis pendant la semaine finissa nt

ce jour . . . . . . . . . .,

Total émis..........
Moins reçu pour droits public de.

puis la lère émission, 17 Juil-
etI, 18-8 .1..- -.. -- - -.... .

A déduire, montant diet remis en

argent, intérêt non compris. . .

Actuellement en circulation . . .
(Si guié,)

£415,347 10 0

8,567 10 0

£L23,915 0 0

8SS,215 10 0.

£289430 0 0

£13-,485 0 0
L. M. VIGER,
Receveur Général.

LE CHOLÉRA A MONTRrA[.
mort choléra.

Di 23 a: 24 49t 23 dequels sont des enfants.
Du 24 au 25 41 31
Dai 25 au 26 35 24

LE CHOLÉRA A ToRoNTO.-Le rapport du Breau de
santé coustute que dès vendredi soir 20 juillet.à diman-
che matin, ii y nt i11 nouveaux cas et 8 morts ; de di-
manche matin à Lundi matin 15 cas et 8 mort; durant
la journée de Lundi 9 cas et 2 morts. Le Bu-reau, a is-
su une proclamation qui impose Ûnc ame nde de £5 à
toutes les personnes qui tiendront des cochons dans la
ville et la ibanlieuie.

MARIAGES.

En cette ville, par le révèrend.M. Leach, à la chapelle
St Gerge, le 24t du couran:. Ed:miile Arderson, écr;
collecteur des. Douanes au Fort Eriè, !s de J. \V. Anders-
o 1, cuye, M. D . do Picton, Nouîvelle.cosse.à demoiselle
Eugéne. seule f:le du capitaine P. I. Morin-, maître du
Hàvre de lontréal.

En cette ville, le 22 mai dernier, par Messire Fav, cure
Charles F. Boaasina, à Louise Montanari tous deux de
cette ville. ,- -c

En cefte ville, le 20 du courant, Marie-Joseph-Arthui-
anfant d'l-Iubert Paré, écuyert, âgé de 6 ans et il mois

-Le 1. du courant, Delle. Enbilie Roy, smur de fed
Charles F. Roy Ecuver, âgàe de 49 ans.

-De 21 Dame Aurelie \lercille, épouse de M. Jose'fh
Versasîles,après une longue miladie.

-Hier le 25, Jean-Baitiste-Oscar enfant du Dr.
D'Eschambanul, âgé de 4 ans et 6 moir

-Le 21, Ubaid-Darius enfant du Dr. Charle. Dorion
igé de 5 senaines.

-L1 22, Mrne. Vm. Kelly
-Le 23, M. John Claytorn, imprimeur, t.hez MM. Làte

Gibson.
-.- Hier, Dame 1-lenriette Blai;, agée de 36 ansr
-Rue du collège hier matin. après plusieurî jours de

nialedie. M. Toîuszaint LafIamme, respectable citoyen de
cette ville, âg de 62 ;n;.

Au faubourg Québec, de ceae ville inardi dernier, M..
Abraham Dagenois âgé le 2,! an-

A Hochelage, près de. te yille le 2-1., M. John Mo Leod
die laoi'npagni lie la Baie d'Hudson

Aux Tris- Rivières, le 10, dame Sarah Wark, épouse
de M. George Stubb. imprimeur, agé de 27 anï

Le 19 au soir, a St. Roch dà Quéhec, à L'age de 54 ans
et S nmoif, D:ue Judith Kimmaire, épouse de Js G.
Tourangeau, écuyer.

Au faitibouîrg St Jean, le 22 au matin, Pierre. Elzéar,
,gé de neuf mois et quîatre jenrs, enfant de M. Pierre
Tesser, marchand di lieu.

Le 9 dui courant, après une court maladie, Marie Hé-
léne, âgée de deux ans et cinq mois, enfant du Dr Len-
dry de cette ville.

Le 22, an faubourg St. Jean, à Pge pen avancél e 17
ans, demsi2elle Olympe Primeau-. Cette demoiselle
est décédee après quelques heures de maladie.

A Edmonton, pré.s de Londlres, le 23 juin, dame Ma4
ria-Ann, épouse du révd. M Wjtiianm i[.oiks.

Ei cette ville le 21 du courant, Sophia Rochon épou-
se de . Joseiph Charpenitier, Imprimeur âgée de 25
ans et 7 mois.

A Vis~
onfoîrmnmeni aux inimtriidtions i-eçuies de Son Éxceûcr.
ce le 'guverneur général en conseil, les comnmissaire

nommióunés sous l'acte 12 Vict. chap. 58,:intitulé, "c acte Pour
indemniser les personnes dans le Bas-Canada, dont les pro:
priâtéS ont été détruites durant la rebellion des années mil
huit cent trente-sept et mil huit cent trente-hui"i,' donnent
avis que leur ,pren.iere séance aura litu i l'HOTEL dé
C LARK, au Vil(lage de Clorcneville, Paroisse de St Geor-
ge, Comté de Roîuville, MARDL le ITREÑTE-UNIEME
jour de JUILLFl' courant, à DIX heures du matin, poui
y recevoir les idelamation .dli prsonnes qiu ,droit à
une indem,,ité en veitol d, dit Acte, savoir : les réclanatians
pour Oertes souffertes dans le Comté de issisquoi, ainsi llue
dans latpartie supérieure dlu Comté de Ròôiville ; r:t enste
le QUINZ[EME jour d'AOUT, à la môme heure a la
POINTE OLlV[ER, en la Paroissv de St. Maihas dans
le Comté (le Ruivlez irour tontes antres pertes souffertes
dans la dit Conté de Uotivillc cint les soumisons n'au-
raient par été dites à Clarenceviile.

pic o dre,
M. NEWHOUSE.

Grefhier de Commission~
BUnEAU DES coMSAtEs
Pertes durant la Rébellion,
NIiltu-éal, 24 juillet. 1819;



MELANGES RELIGIEUX

-&EPE RT OIRF, N A TlION AL

DEUX NOUJVEAUX VOLUMES.

PR OSPE CTU8.

ORSQUE ous avons comnencé la publicationi de ce lié-
pertoire, nous-ne voulions reproduire qu'un certain

o nbre des meilleures pièces de littérature ciîn.er.ne de-
..ant fournir, en tout, deux volumes. Maiý les jout naux,. put-

ennr de nos abonnés et de nos amis nas iont engagé à
fasser avez moins de rapidité sur les dilTérentes 6poques et

être moias sévère dai notre choix, afin de recueillir uti
us grand iombre d'écrits qui, sans posséder beaucoup de

térite litté taire, pmonivnient donner une idée xacte de lin-
ýrèt que las Canadiens portent à la littérature, comme le
ruve ce grand nombre d'essais de tout genre que nous

eputbliés.
En agrandissant ainsi notre cadre, ait désir des journaux,

i nos abonnés et. le nosan-,is. nous ne pourrons atteindre
nie l'année 1S44, dans l'ordre chronologique de notre comn-
!ation.
Il inous reste entre les mains un grand nombre d'excel-

!its écris qui méritent certainement autanit, si lion plus
ne tout le reste, d'être conservés par les amîis de la lietra-

ure nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
lectureî)prononcés aux Instituts Canadiens de Montréalet
ie Qî:éhee.

Nous avons à republier, entre autres, des écrits de MM.
.'hon A N. Mlorn, llhon. E. P. Taché, l'honî. juge Mun-
Mlet, T. Parent, le Dr. Painchaud, le Rév.P. Martn. .X.
Garnean, P. Chauveau, N. Aubin, F. M. Deromîte, A. P;u-
:îonlon, Guil. Lévesque, Cls. Lévesque. A. Lajoie, J. Le-
oir, J. Doutre et d'un grand nombre dautres écrivaiîns dont
es noms nous échappent pour le momelit.

Nous ce répéterons pas ici ce que nous avons déjà (lit (le
* îmîpoOtanceo et dc l-intérêt de ce Recueil Lit téraire, clac-tun

00omrs., nous n'en Ioutons pas ;si nous n'avons lias reçij
ut 'enecouiragement que nous attendions de la part ce nos
.mpa trites, nous aimons à croire que Pindifférence n'y
l'our rien. mais que cette faute de patriotisne, car -'en

i une rertainement, retombe sur la pénurie des temps.
,us irions, encore .une fois. tots les amis de la liuératire
indiennte de se joindre à rious pouir conserver et propager
écrits canadiens, cin s'inscrivant et cri faisant inserirn

rs a ni-- ur la liste de nos abonnés. Nous ne demandons
I pour notre travail, nous voudrions seulement p:yter noý
ir<ô4. et voilà tout.

ecieil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien
doit s.-rvir de passeport au Répertoire Nationial aupré
toutes les familles.
Nomeus tns proposons donc de publier deux nouveaux vo-
îes d Rëépertoire National ou Recueil de Litterat ire Ca-
dienn aux mêmes conditions que les -Jeux premiers,
*-àdîre rdeux Pi24reS par volumes de 3S4 pages. Nous

;r ntrîe livraisotns de 64 paiges ait lieu de livraisons
pu2aes. comme nous lavons fait jusqu'à présent. -6

a' ode 6 4 pages teront un volume.
Ceux le ros abonnés lui ne voudront pas recevoir

deux uunuiveaux volumes, sont priés de nous en infrminer
slits tù possible. J. H USTON.

Jr lapersonnes qui désireraient se procurer les d(eux
niers -:lumes, pourront les avoir chez M l t'abre et

., MCuy. libraire, Lovell et Gibson, imprimeurs, aIt
taic j venir oit en s'adressant à J. Huiistoi, Monitréi,

.M M. Préchette et Frère, Crémazie et C;e., libraires,
en 0ii!re5sant à M. F. Vézina, agent, Québec; chez

dl. Gait. au bureau de l'Ech2o des Caompugncs. Berthier.
Ces deux premiers vo!omes r.oitiennent des écrits, en vers

etirol, de M M. F. R. A nzers- N. Aîiu. -J. G. Bar-
..-kiire Bedard-\l. Bibaud-George de I3ournerville

-George Cartier-P.Chauveaut-Rommild Cli.rrier-DIle
file thirier.-Chevalier de Lorinier-Josepih Caielioni
-P. :\l. Derome-Fouciîher--Ph. A. De Gaspé- F. X.
rnmea-P.Garnot-.A. J. Giniguet-P. 1-ut-N. D. J.
rîne-Jiearn Jacques Lartigue-Pierre Laviolette- Ln-

·uc de Marconnay-J. Lenoir-Eugène ,UE ver--. T.
-raner - A. N. iMlorin--Charles Mondelet-Doniue

-:.e1-J. B. Medleuir-J. D. Mermet -Amédèe pa -I

,t -Pi>rre Petit Clerc-J.Plielon-0. Peltier-Ls. Plu
inlini-Léon Potel-.'t. Parent-Joseph Quesnel-Jo -

Ravmnnad -A. S. Sotlard-U. J. Tessier-jean Taché
J.. E. Tircotte-D. B. Viger-Jacqiies Viger-Williain
. adelveldeni et UN TRtS GRAND NOMBRE D ECRITS Ao-
M ES.
1 la fin du dernier volume, on placera une liste de toul
oiuvrngE's publiés en français et en voltunes ou pa.'
ets.;ivec les noms des auteurset une liste rde toits les jouir.
Rx franîis publiés dans le Bas-Canada. avec les no:n.«
éditeuIs et . imprimeurs.

Montréal, 29 décembre 3848.

AVIS
V Capitalistesetautres du Canada et des Etats Unis

d'./lmériqtue.

E VI LLAGE D'IND USTRIE, étant situé sur la
•i ., au centre d'une graiide po

tivdaos le District de Montréal,et seulement quca'
tailles dlut Fleiuve St. Laurent,avec la perspectuvo d'y
muiqer Pan procliain par un chemin rie fer main-

-net. etn construction, offre de grands avantages aux
talistes et autres personnes entreprenantes, qui dé-

rticat utiliser les nomîbreux pouvoirs d'eau que la

Rivière renferme, particulièrement dans le voisi-
dL ilit Village d'Industrie, par la construction de

-ses nianufactures, dont le Canada a un si grand

teSoutssignés, désirant encourager toute espèce
tan ture dans le lit Village d'[ndustrie, font s.

r au p ublic en général, qu'ils sont disposés de vei-

ou louer à long terne, (par titre incontestable et

-*nfpi dee'ens et rentes et de lots et Ventes,) les dits
'uvoirs d'ena, avec les terrais necessaires aux dites

nuLiaifctu res ; le tout à des prix et conditions très-lavo-
mmes aux acheteurs.

13. JOLIETTE,
P. C. LOEDEL,
G. DE LANAUDIÈR,
A. T. VOYER.

aîuge d'inustrie,
2C décem>re 1S48.S

ARCHITECTURE
S. B AILL ARG, architecte, au vieux châtea u St.

Louis) Iaute-Ville, Québec;

GRAINES .DE JARDIN.
DE LA RÉCOLTE DE IS48.

Aux Jrardniers et aux personnes qui achèteit des grainesL ES graines de jardin sont généralement importée
Ci cepays. on aiutomne et gardées dat des maga-
zins Jusqu'au printemps. Les vaisseaux qui pal

ten Patntomnte poiu: le Canada laissent les dflerntés
Ports d'Europe avant la, récolte les graines, ainsi le-
graines qu'ils apportent sont toutes de l'aunée précédens
e et sont par conséquent de vieilles graines lorsqu'on
teut, les semer en Cantada. Pour remédier à ces icoli-
vénienits lesjsoussignós ont adopté l'usage cie faire venir
mirs ýgraines lpar la voio de New%-York pendant les mois
le novemnbre et de décembre lorsqu'elles ont été ccuil.
lies, et elles leur arrivenit -1 New-York par esta fette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leutrs pratiques.

D E S G R A 1 N ES P RA1ICHES
DE L A M E I L L EU 4E UA iTre.

Ce moyen. quoique disponîtdieux a été prouvé par un
expérience de plusieurs années, étte le meilleur. Les
graines qui ont été achetées des sotussignés ont toujours
rétissi. Eu conséquence. ils invitent k public à faire
attention à l'assortimnent le GRAINEs DE J.ARDINs et (e

GRAINrEs de FLEURS venant de PArus par le paquetet
Baltimore qui a fait voile du (Il vre, et de Londres pa-

le Devonshire. cousistait en ine grande variété, parnii
lesquelles se tiouvent :

Artichauts Asperges Frves
Brocoli Betteraes Gliox-fleturs
Capticinies Concornbes Curottes
Cerfeuils Sariettes Poireaux
Laitue .i\llons trjol
.Moiunîres Oienons Pois-Cliax
Persils P>anais Citrouille
Raves Ruitîtbarbe R-lomarini
Safiran Sa gi Choux de Savoic
Epinards Sariette Tlvin
Tabocs Navet Touates
Fèves rouges Betares blatches, et.. etc. etc

BENJ. WORIMlAN &c. Cie.
172, rue St. Patul. 2 cin du

Carré de la Douanie
Montréal. 6 avril.
P, S.-Ils out aussi à vendre ln assortimnent'éteniduîs

de GRn.4tES de FLEURS dUî Canada, de France, d'Angle-
terre. d'Atnmrique, &c dont le catalogue est imprimé et
sara donné gratis à ceux qiui viennent pour acheter de
!ra ines.

LIVRES NOUVEAUX
L ES Soussirnés viennent de recevoir et offre

jnaintenant en vente, une collection considérable

de LIV RES propres - être doimnés EN P RIX,ou à former
UNE BIBLIOTHEQUE DE PAUROISSE, parmi les-

quelase trouveit les oncrgs suivants
Bibliothèque de lajeiliesse chrétienne, in-S

Do do do in-h2
Do do do ir.-IS
Do des Ecoles chretientnes in-12

Gvmnase moral, in-12
Bibliotheque pieuse, formats in-12, gralid

inî-32, et inî-.36
Do des petits enfans in-32
Do des enfans pieux. in-32
Do de l'enfance chrétienne, ini-IS
Do M orale et Littéraire, im-l2
Do Instruîctive et amnusatt, ini-]S

Do Gathiolique de Lille, in-18
&c. &c. &c.

-AUssi-
Un assoriimeni trés varié Je LIVRE DE PRIÈRES

avec, relieuîres ordinaires et autres. Le tou' à des prix ex-
tiérmemént ré luits.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORDÉE AUX
ACHETEURS.

E, R. FA BRE etc. Cie.
rue ;t. Vent.2o
21 mai 1S49.-

D[SSOILUTION DE SOCIÉTE.

LA SOCIETE qui a ci-devanît existà sous les niom..et raison .:e
"CHAmELAU L.A.o- ulsE est dissoutc à dater de ce jour. M. J.
M. LANorH E. l'un des assuci&, est autorisé à transiger toutes les
affaires de la dite Société.

ZEP. CHAPELEAU,
J M. LAO'1'TIIE.

Montréal, 21 novembre 1 .S- JA.

i R SoussîoUSx profite de cett occasionpour annoncer au rubli
en général et au CLrge en particnlier qu'il continue à tenir la

L1B R A1R1 E E C C LE SIA ST1 Q U E

la mmine place, rue Notre-Dame- vi.î-à-vis le Séminaire. Il espère
oinue à recevoir le patronage publi, v qu'il n'épargnera rier
pourconitenterceux qui l'encourageront. Il apportera n ses reliures
la meme actenition isqueci-devant. Ses prix sont ptus modéré! que
aulais, et lutanetteté.et la beauté de ses ouvrages se ternt, toujours
cinarquer.

Le SossIné a toujours en tmais uantitéde Livres de Littératiur
dé Sciencee, etc., etc., Gravures, tImages, ae., Papier de toutes sort
et de toute grandeur, etc., tons les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures nécessaires aux enfintis( qui les réqucnten.a
Ilvenid à aussi bas prix que partout aiteurs.

J. M. LAMOTIIE.
Mtontréalt. 21 novembre VQ 1.-eco

'A LBUÎM
LI TTE RA IRE ET M US IC AL

DE
LA MINE RVE

4 été pubie Saiedi dernier ;cette livraison qui contient
un plusgraiid nombre de pages que les precédent le

Complète Painée 1848. La feuille :u titre et de la table
qui doit être pl:îcée à la tète le ce voume se trouve à lt
fidu co mum ro. Le nom( de la "Ievue Canadienne 
a été coinservé pal-ce que toutes les livraiscins de cette an-
née oît été publiées sous ce titre. Co lme nnus l'avons
déjà, lit le nombre d'exin laires tht premier tii ge n'es
pns asiiez cousîidérable pour on adresser à tous les abonnés
de La Minerve, c'est pourquoi nous prions ceux qui dési-j
rent s'abonner de le faire sans délai, vû qu'il n'en reste quey
qtlciples copies.r?- Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ron t réduitm.

Bureau de la M inerve,
15, rue St. Vincent, 22 déo. 1848. j

BLUREAU DEs TERRES DE LA COUICoNNE,
.M1rontréol 2 Mars, 1849

A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prixcIe départ des 'l'erres de la Couronne dans le Bus
Canada et les conditions cli paiement, seront à I'avenii
com.ne stuit, pour les clulons.

Pour les Terres de la Couronne au sud du fleuve St,
Laurent, en descendarit jtisqu'à la rivière Cliaudière e
au chemin Kennebec, yjuscompris letown-islhip ide Newi
ton. comté de Vaniducrcuîil. 1s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaudières et de
cheinî iKemichec, y compris les comtès de Bouiaveti-
ture et Gaspé, 2s. l'acre.

Pour dito au nord du fleuve St. Laurantdepuis la hi

mite ouest du comté dlsDeux-Montagnes jusqu'à la hi.
mnite est du comtCi de Saguentay, 2s. l'acre.

N. B.-Les occupants actuels de lots dans le Sagne-
nay les pourront acheter à 1s. l'aere, en payant le prix,
le ou avant le Jer Jantvier prochain.

Pour dito. coité de POttawa, les terres dans les
Towiships déjà annoncées en vent. 4s. 'acre.

Dito dans cetx qui le seront ci-aprés, 3s. l'acre.
Un quart du prix d'acliat sera payable dans cinq ans

de la date de l'acquisition.
Les antres trois quarts seront payables en trois verse-

tuents égaux, à des intervalles de dleux ans chaque ; le
toutt avec inttérèt.

Personne ie poira acheter à ces conditions plus de
Cent acres ; ei toute vente pour nille plus grande quan-
tité pourraê tre annulée.

L'acheteur, en prenant possession du lot, sera tenu
d'ouvrir la moitié de la luruetr du cheuin sur tout le
front de sa terre ; et, dans qtmuatrc ans de la date dIe l'a-
clhat.de défricher un clixièóie le la terre,et d'y iésider.

Il nie sera émîamî de patente en flvtir de l'ache-
teur que lorsqu'il aura été prutvéi d'une manière satis-
aisant ryt'il rempli les conditions ie défrichernent
et autres ci-dessus mentionnées ; et que la totalité du
prix d'achat et des inîtéréts aura été payée.

Les acqutéreturs, ou autres occiipaints,ie pourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exception ide ce qu'il lem
faudra abattre pour défrichement, ou autres objets d'a-
gr iculture) ni en vendre, sans une licence de Pagenît.

Les droits irovenant de bois coupé en vertu de telle
licence seront Iortés à Pacquit du prix dc la terre, pur-
vu que les améliorations voulues soient faites ; sinon, ils
iront à la couronnie.

Le bois coupé sans permission sur des terres sons lo
cation, avant l'accomplissement de toutes les coidîticiti
requises, sera considéré comme bois de la Couronne cou-
pé sans licence.

Les demandes pour achat devront être faites au.u
cents locaux respectifs. 3.-fois-

ORGANISTEIDAMIS PAUL, Dr LA (*A

Il fDRA LI, ay til fixé Sa sidlenic, près dit Cohinvemr cli
tBON PASTE UR, sur la rc VICTORIA, offre ses sor-
viccs aux pîersnnimes qui dé-ireraient prendre des Li-
ÇoNS DE MIUsIQUE.

L. OIVIN,
Gm des rucs

NO TRE-DAME ET ST. VINCENT

A VERTIT de nouveau ses pratiques que lont son én-
blissement est réuni dans ce nouveau loal et qui

a tout à fait abandoné son ancien mlagasindri e la rue Si
paul vis-a.vis- la. Place JacqIes quartier.

Il attend incessamrment par les prochains artivages, le
ICHI-E ASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-

Rt ES, articles de goût etc, etc.
RM ntréal, 26 mai.

DEUXIME EDITION
DU

CO U RT T R AI Tt2.

L'ART ElE,1STO.LA1RE,

A L'mSAGE DES ÉCOLE5 ELÉI ENT n IREs.
- IETTE édition est refaite et auignenutée d'une instruction sui-

- les régles à suivre et les défauts à éviter en écrivant une lett
ears modélede lettres ci français et en aigîatis, les,.

frimules de Lettres de change, Billets, reçîu, quittances ; d'une l ist
e initiBlea des titres ,aslicatifs-; d'adie listedees locilités oei

durs Baraux espectifs ; d'une table d'intérêt à rer 100, ee. etc
Cet ouvrage est recommandé par le Bureau d'Etxamimiteurs pour

le district de Monutrétt, et par M%. le Surintendant do l'instruction
daulqse peur le I os-Cauade.

A vendre à Montréal, chez tous lIs Libraires,et à 1linprimerie de
P.Gcndron rue St. Viueiit, No. 24.

EAU MINERALE.

DE PROV\IDENCE DANS ST. HYACINTIIE

DiSTRICT DE MoNTRÉAL.

M. JOSEPIH GAAILLE DIT ST.GERYTA[N,qîui vient
dle louer le notivel établissemîenoit dessources d'Eau MiIé
rale dans St. I-yaciitle, ose espérer que le public- lui
donnera l'encouragement que mérite son établ is>clmlent
lui sera tein sur in pied respectable,et à un prix bien
rdulit.

Il ouvrira ses bains au public le 20 du courant.-D'a
près des analyses des eaux, il est détmontré qui'elle's sont
-xcellentes, p: ises - méîdiocre close,Iotr les maladies de
'estominac et clos reis ; qu'elles sont purgatives à larges
.doses, et que les ntxs pris dans ces eaux sot très tivo

rables à li santé. Elles coiticuneit du gaz carboi
que eln assez grando quantité.

M. SAINT GELLMAIN aura un omnibus qui voyage-
ra plu ,Ors fois le jour entre le village le St.Hyaciuithe
et,son établissemîent qui n'est qu'à 20 arpents dit villa-
godans un site où Pair est très-pur.

Ut médecin visitera chaque jour l'établissernent pour
prescrire l'sage les cux, seloni les indispositions de
hacui de cCeux qui en feraient isage.

M. ST. GEtulAt çpropose cl'exîporter prochainementl de
ces eaux dans les villes et les principaux villages du

as-Canadla, les accomagnant d'informations bincdtié
taillées.

St. Hyacinthe, 6 juin 1849.

G.pAP.NOT, Professeuir de français, latin, rhétorique
belles-lettres, etc., Goýin des rues Durchslter et St.

Sa inmugutinet.

Montréal, 9 Nov. 1848.

.A, IHUGUET-LATOUR, notaire, -No. 16, rue
St. Vintuentut.

IMlmtréal, 0 ocil. 1S4S.-6m.

CONDITIONS D ES M ELANGES R ELIGIEUY.

LES M LJ1NGES R ELIIE UX se publienut DEUX fois la se
nmaiié, le StAlRD)let le VEND )RD.

Le pizîx i'alboncnieient pour l'atniée estde QUATl E APlAST11tE-

rais de poste à part.
Les MEL, iGES ne reçoivent pas d'abonnement p o.niiOid

SIX [nuis.
Les abutniAs qui veulent discontinuer de souscrire aux Mileltl

doivenît enu donner avis un niois avant l'epiritini de leur bnneiietIti

Toutes lettres, paquets, correspondaneus, etc. ec. doive'
t êm.

adressées, frunerde port.à l'Editeur des AléluisRei Jfmligirix ilIN
réal,

PRIX DES ANNONcES.

Six tioenes etanu-dessoîis, lère. insertieni, £0 2
Chaque insertitonu bséquenuîtes O 0

Dixligues et u-dessouis, 1ère. insertion, o 3 6

Chanqe insertion subséquente,. ti0
Au-dessus de dix lignes, [ère. inîscru9neljchaque ligne, 0 0
Chaque inusertionu pasuuitle nr ligne., io t

t3-Les Auînotosnonl accoiip.igiées d'ordres sont publiées jueili"
avis contraire.

Pour les Annonces qui doivent paraître moN sTxS , plourde,

atinoiicesfréquenmtes, etc.,1t'onî peut traiter de gré à gré.

AGENTS DES MEfLtNGES RELIG1EUX.

Montréal, M. FA tR E, & CE., litbrai e

Trois-liviéres, - AL. GU.L T. Eer. N. P.

Québec, Mt. D. 1\ARTI N AU Dlire.

Ste. Ane, M. F.1'ILOTE, tfre. Diret.

Bureatu des AIltrages Re igieu, trosie me étoge trI 1,la TiOîSOO

d'école prés d'el'Evhché, coin des rues Mignonne el SI. Dec,

JOSEPH R[7ET, PnoPilleTArRE.

RDA cTEuns, Jas. LARocQur . PTTS.
Fi. Jos. CÉNASs.

-D
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COLL EGE DE REGIOPOLIS
KINGSTON, 1IAOT-CANADA.C ETTE INS'l'TUTl'ION a coiienicé ses cours .réguliers de.

puis ces deux dernières ainnuitcs, et elle est sous lua suurveillanuce
immédiate dii Trés ltvérend A NCUS AIACDON ELL, V.

ilssisté du ltévd. J. FAttREL. et du Révd. .1. SIADDEN et d'ures
professeurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collège de lZinigeti est,
sans contredit, nie Ces plus belles inistitutions de ce genre.; autanit
Pa soin liii et son éléganiie que par ses dimensions [ayantr ) étages
e' 150 pieds de laigiueuirj et ólétenidue( de soli terreii.

La vue domine l'untrée du Lac Ontario,la: haie de Quint, le Éiuve.St. Laurent,la Baie de Caturaqui et tontes les cinîsguiu.s circonvoi.
sines. Quant à li santé et au confort, aucuiesituationsprés de ings.
toit, ie peut lui âtre conparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralenient eni
seignées dans les autresîinstitutions collégiales. savoir: lathéoogi'
la pilositolhie, les atueurs et.îssiques, le litini, le grec, le français, et
l'itaien si on le désire.

L'auinée seholaire commence le 14 septenbre et se termine vers 16
15 oi le 20 de juillet.

Le prix de lai peein scholaire, de l'eseigiement, dii cufage
et le la luiniere, po-i aiée, est de £25 dont moitié payable d'a
vance.

Les externes payent £M par ainée. Le blanchissage, s'il esu fait
u Collége est de £2. los. Et tes frais des médIeLin, à mois que

les parenuts lie veuilleit enconrir des risques,i ont de £i.
Oi donniera des leuçonis de musique à ceux qui seront disposés à ci

faire les frais.
En es dle nimaladie, les chalmubres séparées polr l'usage du collóée-

sont retenuesi à tll Itel-Dieu, où tous les Sains et itcnitions- serou
prodigués par les Ssuirs le l'établissenit, il les pri iLés r éduit,.Onie prendra nucuu lève pour noins d'une deiie anntilée. Onilie permettra l'introduction dinI lue llége dl' îeui livre, pamlupllet
Ou autre objet, sains être préalablenent exiniiiés, et tout objet iru-md inadmissible. tel que Romuin et livré iiimoraîl,sera confiaqué.

Aucune remise sur la pension ni'est faite pour absence à ns gsiu'el.le nie soit d'un mois. 'Totite charge extrà doit être payée six mois d'a.
vance.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes à
exaillell.

Ou c ver;, quatre tois par ainée au-x parents ou aux tuteurs, 'lnbulletin de lu, conduluite etdes progres des enufutus.
Un examen privé ain a lieu le telmps i autre pendant l'année,ettun

autre, publice, aura lien à la tin de l'ainée les parents sout respec
tueusemient priés d'y nssister.

Cette institution, quoique strieternant entligne, reçoit des jeunes
gens de toute autre cuyance religieuse ; ils y jouliront itd'inie enitire-
liberte le coisciene,. ; toutefois ils seront tenlus de se conformer aux
exercices pubhie Le bI maison.

La discipline le collége est douceet paternelle, meiscin même
teimîps, elle est forte.

Oi s'applignea à veiller me la santé, à la tenue et anî bien-être del'dtudiant.et c li reîndre agréable le séjour de la maison.
La tonîe conduite et lidit seront récomputensées. .'insubor-

dination et lai désobéisance serai t iLpunies par îles avis tiiivé.s, des
ruprimauu -nditesp ull liupies. on autrement, comme le cas PJie.igera. La
conduite nni le hagug inmoral,les lhabiitdicles de paresse, Ou toute
grave violation de t'ordre exposentt à l'expuision.

S'adresser i tRéd- -\vo usM.tDoNmEL, au Collége de Kingston,
MIonitréat, 18 ao it I:S.

AUX FABRIQUES.

v reidtrut u îbeau Bénitier en pierre et ilans le gen-
re ihique.-Les conclitioi seront tres-fiuile-

S'adresser J. B. TI-OMAS.
Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

ETABLISSEM ENT DE RE IURE
Coinu des Rues Xaic eDame St. Vincent.

E Suusigné, noir satisfire 'attenîte le ses niomubreux
..f uis, vient( le rîiur son

A TELIER DE RELIURE:
à l'endclroit ci.elossuls desgné, niù il est maninier arnt prét à re
revoir toutest les comm:ales :ans sa branicite qu(1'oun1vodrit
bien lui tionfier. 11 apportera à ses ouvrages unnue ntion
et tnt exacîtitude qui lii mtérilern l'enciuragement pnblic.

31. Z. C. aut-a toujours en mains lott es ts iturit!iltires
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plurnes, En::re,
etc. etc. etc.

A UX1CO 1MlISSATPRES D'ECOLIES.
E U S 1-s comi umissires se procurernti, pour

un c!ic nmoèli, unt1 Intidittetur, qui peiu preitre

un engagtiement preseitemleint à cmtmnencer au preier
jour île Septeîmbre prochla.iti. S'adresser à Messi:c Di-
rocher, prêtre et curé, à 3eloeil.

N. B. Le salaire deiiandé ne sera lue raisonînable et lim-

déré.
helîcil, 2 julilet 384.9.


